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A V ANT-PROPOS 

Le "Passepoil" se devait de consacrer un numero a I' evenement qui fut le plus important de 

I' annee 1930 au point de vue de l'histoire df's uniformes : le Centenaire de Ia Conquete de I' Alge~ 
rie. Ma premiere intention avait ete de publier un numero hors serie, facultatif pour nos membres ; 

mais a I' assemblee generale de septerobre dernier I es membres presents du comite estimerent que le 

sujet etait de nature a interesser tous nos collegues, et ils furent d' avis que ce numero devait prendre 

place dans Ia serie courante de notre bulletin. Je me rangeai avec plaisir a cet avis, et il fut decide 

que cette publication retardee jusqu' en fin d' annee par quelques communications qui nous etaient 

promises formerait !es numeros 1 et 2 de 1931 . 

Dans I' article qui suivra ces quelques lignes de preface, j' essaierai de resumer brievement 

ce que furent ces fetes du Centenaire, et de montrer quel concours I' armee apporta a leur 

celebration, en preparant et realisant elle~meme le defile historique qui en fut le '' clou ... enfin d'in~ 

diquer quelles furent leur signification et leur portee. 

Si j' ai pu Je faire, c' est grace aux documents qui m' ont ete aimablement communiques par 

M. le Colonel Fran<;ois (qui ne m'en voudra pas de rappeler qu'il fut mon condisciple de lycee et 

mon sergent~major a Saint~Cyr) et qui, comme Chef d'etat~major du 19" corps fut l'animateur de 

ces fetes. par M. le Lieutenant~Colonel Doury qui en fut I' erud1t et patient realisateur, par M. L. 
Rousselot qui en a ete Je dessinateur documente et par M. R. Cura qui s'est fait, dans un article 

qu'on Iira plus loin, l'historien de Ia preparation de ce defile historique, un des plus importants 

qu' on ait jamais realise en terre fran<;aise, tant par Je nombre de ses participants que par 

le so in apporte a Ia reconstitution des uniformes. 0!! 'ils re<;oivent ici, tous I es quatre, I' ex~ 
pression de ma profonde reconnaissance. 

Mes remerciements iront egalement a ceux qui ont bien voulu dans les pages suivantes de ce 

numero, nous aider a etudier !es uniformes les plus caracteristiques, tant des debuts de Ia conquete 

de I' Algerie que des periodes plus recentes. en particulier a M. le General Gouraud et a M. P. 

Benigni, qui, en mettant le " Passepoil " en relation avec I es auteurs d' un Iivre en preparation 

sur Ia Legion Etrangere nous a permis Ia publication de deux de ses plus helles aquarelles. 

A eux et a tous ceu_x· qui de leurs communications, de leur plume ou de leur pinceau ont colla~ 

bore a ce numero j' adresse un tres cordial merci. 

Commandant E.~L. BUCQUOY. 
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Les Fetes du Centenaire de Ia Conquete de I' Algerie 

Les '' Fetes du Centenaire" qui se sont deroulees, en Algerie, du mois de janvier au mois 

de juillet 1930 ont eu pour but de celebrer un chapitre glorieux de notre histoire. R3ppder le cente­

naire de Ia conquete, avaient pretendu quelques esprits chagrins, mais c' est froisser I es susceptibilites 

de nos populations indigenes ! Or on a repondu a cette objection, et pourquoi ne dirions nous pas 

que cet '' on" n' esl autre que M. Maginot, Ministre de Ia guerre qui, dans son discours au ban­

quet du congres des officiers de reserve, tenu a Alger, s'est exprime ainsi : " Nos soldats ne se 

sont jamais comportes a I' egard des indigenes d' Algerie comme des conquerants : ils out ete des 

liberateurs. Ce qu'on appelle Ia conquete de l'Algerie a ete surtout un acte de delivrance pour les 

populations algeriennes qui, depuis des siecles, subissaient le jo)lg -- et quel joug -- des pirates, 

des marchands d'esclaves, des ravageurs de toutes especes qui ecumaient Ia Mediterranee et deso­

laient le littoral algerien " . 

Du mois e janvier au mois de juin ont eu lieu a Alger, a Oran, a Constantine et dans les 

T erritoires du Sud des congres, des expositions, des inaugurations de monuments commemoratifs 

ou autres. Parmi les nombreux congres nous citerons celui des avocats, celui des officiers de reserve 

(ce fut le plus important, plus de 1 .200 congressistes vinrent a Alger), celui des sapeurs-pompiers, 

celui de Ia natalite, celui des societes de gymnastique, celui des societes de musique, celui des 

boy-scout, etc., etc. A Oran il y eut une exposition generale, a Algerune exposition philatelique 

internationale et uneexpositioninternationale de photographie, on inaugura a Dely lbrahim (pres 

Alger) un monument au commandant du genie Boutin que Bonaparte avait envoye en mission 

dans Ia Regence d'Aiger et qui leva, avec des moyens de fortune, des planstellerneut exacts 

qu'ils servirent, en 1830. A Ouargla on inaugura un monument commemoratif de Ia mission 

Foureau-Lamy, a Algerun musee des beaux-arts, a Boufarik un monument a Ia gloire des 

colons, a Sidi-Ferruch un monument commemorant le debarquement. 

Comme fetes, a proprement parler, il y eut d'abord, du 11 au 13 avril, Ia fete du ceutenaire 

de I' armee d' Afrique; c' est a cette occasion que defilerent sur le boulevard de Ia Republigue a 
Alger, au milieu d'un enthousiasme indescriptible, les troupes reconstituees du debarquement et les 

cprps de I'armee d' Afrique aux differentes phases de leur histoire. Elles defilerent une deuxieme 

fois devant le President de Ia Republique, lors de Ia fete donnee le 4 mai a l'hippodrome du 

Caroubier; leur defile fut suivi d'une course de mehara montes par les T ouareg et les indigenes 

des compagnies sahariennes et d'une brillante fantasia courue par les spahis et les goums. 

II y eut ensuite Ia revue navale dans Ia baie d'Alger. Dans un ciel bleuet lumineux, sur une 

mer d' un bleu profand on put admirer le vol de 92 hydravions et le defile de 66 unites navales -

cuirasses, croiseurs, contre-torpilleurs, torpilleurs et sous-marins - selon le ceremonial traditionnel. 
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M. Mercier, commissaire general du Centenaire, parlant de I' reuvre entreprise et voulant 

fixer pour r opinion publique le caractere des manifestations auxquelles eile donnerait lieu, ecrivait: 

" Nous l'envisageons comme devant donner a ce pays un elan nouveau dans tous les domaines. 

'I Le but du Centenaire sera atteint s'il attire sur I' reuvre fran<;aise ~n Afrique I' attention de 

• l'Europe et du monde; s'il marque, autant et plus qu'une echeance, un point de depart, celui 

" d'une etape nouvelle qui verra le developpement intensif, par I' energie des F ran<;ais et des lndi­

" genes a jamais unis, de toutes nos ressources latentes )) . 

La participation de r armee d' Afrique a ces fetes se revela SOUS deux form es : 

1 ° Creation' a Ia Casba' d' un musee historique Oll furent rassembles I es temoignages des devoue­

ments et des sacrifices consentis sous milleformesau service du pays ; 

2° Reconstitution d'elements de toutes les troupes de l'armee d'Afrique depuis 1830, afin de les 

faire figurer avec I es troupes actuelles a toutes I es ceremonies auxquelles r armee serait conviee. 

Le musee fut inaugure le 1 3 avril par le gouverneur general en presence du Marechal F ran­

chet d'Esperey dont il prit le nom. II est devenu une annexe du musee de l'armee. Pendant Ia 

periodedes fetes qui fut close en juillet, il a re<;u plus de 8.000 visiteurs. 

Les troupes reconstituees assisterent successivement a Alger : 

Le 12 avril a Ia fete du centenaire de I' armee d' Afrique ; 

Le 19 avril a Ia ceremonie en hommage aux morts de l'armee d' Afrique; 

Le 4 mai a Ia fete en l'honneur des troupes indigenes (en presence du President de Ia Republique); 

Le 28 mai a Ia manifestation organisee pour le passage du Ministre de Ia Guerre. 

Entre temps elles s' etaient rendues : 

Le 5 mai (en partie) a l'inauguration du monument eleve a Boufarik a Ia gloire de Ia colonisation ; 

Le 13 mai a Oran; Le 8 juin a Constantine, sur la demande des organisations locales. 

Enfin a Ia demande meme du Gouvernement, elles se rendirent a Paris le 1 4 juillet. Eil es y 

furent accompagnees par I' elite des chefs indigenes dont Ia presence, en donnant a notre fete 

nationale un eclat inaccoutume, avait une autre portee que taut le monde a comprise . 

• La celebration du Centenaire de 1830 est d' abord un hommage rendu a I' armee fran<;aise " 

avait ecrit le Marechal Franchet d'Esperey - et Ia premiere grande fere fut en effet celle du Cente­

naire de l'armee d'Afrique. Ce jour-la, 12 avril, les troupes furent disposees et Ia ceremonie reglee, 

de fa<;on que les jeunes troupes actuelles d' abord rendissent cet hommage a leurs anciens. 

La popula tion toute entiere suivit I' exem~ le, penetree d' une emotion visible. 

La lettre de felicitation du Gouverneur, qui fut remise au general en chef alors que I es accla­

mations de Ia rue n'etaient pas terminees, reßete parfaitement l'unanimite de sentiments de Ia foule: 

La meneiileusc manifestation militaire qui vient de se terminer a et(' l'apotheose justifi(·e dc· l'armee d' Afrique. 
En faisant deJiler, devant :\lonsieur Je :\1arechal FrancbEet d'Espercy et tonte Ja population algeroise, Jes armc·es 

reconstituees du siecle dernier et les soldats de Ja troisicmc· Hepnblique, vot1s an·z donne il tou' les fran<;ais et indigi·nes 
de ce pays Je spectacle tres impressionnant de Ja gTandeur de Ia Patrie. 

Les acclamations qui ont salue ]es drapeaux ct !es etendards de nos superres regiments ont pronve que ]' ,\Jgerie, 
solide ct vigilantP, est toujours recnnnaissantc de leur herolsmc il ceux qui se sont sacritic·s pour ellc ct a cenx qui, 
maintenant, cons<-rvent intal'tcs ](',nobles lraditions dv Yaillancc et d'ahnegation de l'annt'e nationale. 
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A tous ceux qui comme vous et YOS collaborateurs de tous grades ont contribtH' ä l'eclat de cette somptueuse 
soh:nnite dn Centenaire fraw;ais, j'ajresse, mon eher general, l'expression cordiale de ma profonde gratitnde et de Ia 
reconnaissance du Gouvernement gue je represente. 

L'apparition des troupes reconstituees, en splendide et correcte ordonnance, fut partout saluee 

avec Ia meme emotion. Chacun s'inclina, enthousiaste et recueilli tout a Ia fois, parce que ce beau 

spectacle, ce spectacle unique, c'etait de l'histoire qui se projetait dans tous !es yeux; et par..:e 

qu' effa~ant subitement tOUS autres Sentiments il proclamait sans replique Un fait : 

Cent annees ont suffi pour que notre drapeauflotte de Ia mer jusqu'au fond du Sahara - pour 

que !'ordre, Ia securite et Ia paix regnent partout - pour que Ia prosperite s'installe en tous lieux -

pour que tout un peuple grandi a notre contact sous le respect de sa religion et de ses lois, voit son 

existence transformee, son bien-etre accru, ses miseres soulagees - pour qu'il devienne notre auxi­

liaire- pour qu'il partage nos Iabeurs et nos gloires - pour qu'il nous apporte dans Ia grande guerre 

que nous dumes subir l'appoint coqsiderable de 180.000 combattants de qualite. 

Sans doute ces resultats ne sont pas dus au merite exclusif de I' armee d' Afrique ; mais il echut 

a celle-ci dans ce pays, des besognes si nombreuses et si variees qu'il n'y a pas de resultat dans 

lequel elle n 'ait sa part. C' est de ce sentiment profond que jaillirent I es acclamations recueillies. 

C' t'st de lui que decoula en partie I' organisation des fetes. 

O!!elle impression les ceremonies du Centenaire ont-elles produite sur les metropolitains et sur 

les etrangers ou plus exactement quelle impression I' Algerie a-t-eile produite sur ceux quc Ia cele­

bration du Centenaire y a attires? Si I' on en juge par !es propos des nombreux Alsaciens et Lorrains 

qui sont venus I es uns a titre individuel' I es autres avec I es congres., cette impression a ete I' emer­

veillement ; mieux que pardes conferences ou par des articles de journaux il a ete demontre que 

nous nous calomniions et qu'on nous calomniait quand on pretendait que nous n'etions pas un 

peuple colonisateur. 

Et maintenant quels sont, au fond de leur c~ur. !es sentiments que ces fetes ont inspire a nos 

populations indigenes? Le f!egme natif des Arabes deroute quelque peu Ia perspicacite de nos psy­

chologues; ce sont des diplomates nes qui, aux questions qu' on leur pose, repondent souvent par 

periphrases imagees ou leurs pensees s'enveloppent comme se voilent leurs femmes sous d'impene­

trables halcks. Aussi, mieux que des paroles des faits etablissent qut> les indigenes apprecient les 

bienfaits de Ia domination fran~aise. Pendant Ia grande guerre aucune defaillance ne se produisit 

dans nos regiments indigenes et ils ont fait honneur aux glorieuses traditions de leurs aines de w oerth 

et de F roeschwiller ; sur le territoire de I' Algerie le calme, I' ordre et Ia discipline- n' ont pas cesse 

de regner et I es excitations d' emissaires soudoyes par I' ennemi echouerent piteusement. Diriges 

avec fermete et avec un continuel souci de justice !es indigenes ont collabore avec !es fils de France 

a parfaire l'~uvre de civilisation que nous avons entreprise parmi eux. 

Et ce magnifique passe est le presage d' un plus magnifique avenir. 

Commandant E.-L. BUCQUOY. 
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La preparauon du Defile historique des Troupes de I'Armee d'Afrique 

La reconstitufion de detachementsdes troupes de l'armee d'A{rique de 1830 a nosjours a 

cte l' une des plus belles manifestations du Centenaire. La presentation de ces troupes reconsti­

tuee~. /aite avec un souci de par/aite correction militaire a wuleve l' enthousiasme a Paris comme 

a A!ger, a Gran, a Constanline, comme eile f'eut/aitparloutailleurs parce que toutes les condi­

tions d' une evocation impeccable et cmouvante avaient ete remplies. C' est une reussite incontes­

tdbl~ donl il esl interessant de parcourir !es etapes. 

Des juin 1928, Ia sous-commission des fetes militaires du Centenaire presidee par le colonel 

Fran<;ois, chef d'etat-major du 19·· corps d'armee avait determine quelle forme et quelle ampleur 

seraient donnees a Ia participation de l'armee aux ceremonies du Centenaire. L'idee d'une recons­

titution des anciennes troupes avait ete emise par le commandant Peyronnet au cours d'une des 

seances preparatoires. O!!elgues jours apres, sur I es instructions du colonel F ran~ois, elle etait trans­

formee en propositions concretes soumises au commissariat general du Centenaire et comportant 

Un inventaire des troupes a reconstituer - (Fran~aises, indigenes et etrangeres); 

Une evaluation des depenses de reconstitution ; 

Un etat des ceremonies auxquelles les troupes pourraient participer. 

En bloc, cela constituait un effectif de plus de 800 hommes et de pres de 40 officiers - et 

cela paraissait devoir engager une depense d' environ 800.000 francs. 

Ce programme fut poursuivi avec une methode et une tenacite telles que malgre bien des 

obstacles, il se realisa presque de point en point, toutes conditions posees pour cette reconstitution 

etant observees, savoir : 

1 o - La reconstitution sera d' une exactitude rigoureuse ou bien eile ne se fera pas. 

zo - Les elements reconstitues ( corps de debarquement - formations particulieres a I' armee 

d'Afrique de 1830 a 1930) seront habilles, equipes, arm.-:s comme ils l'etaient a l'epoque qu'ils 

representent avec des effets ou objets parfaitement semblables a ceux qui furent reglem'entaires·, 

ayant le meme fini et Ia meme solidite. 

3o - Les elements reconstitues ne figureront nulle part sans leurs cadres. Ils ne paraitront que 

dans les manifestations strictement militaires. Ils y mano=uvrt>ront d'apres les reglements gui leur 

etaient applicables. 

Afin de satisfaire aussi pleinement gue possible a. ces conditions il etait necessaire de recher­

eher avant tout les textes officiels, et de leur donner le pas sur toutes autres references - malgre 

I' ecart existant pratiguement, a. toutes epoques, entre Ia tenuc reglementaire et Ia tenue reelle - et 
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paree que I es eerits faisant autorite' I es dessins des speeialistes I es plus reputes ne sont pas toujours 

exempts d'inexaetitude dans I es details. Ces secondes sources et avec eil es I es pieces de musee ne 

devaient donc servir qu. a confirmer I es textes officiels - a expliquer des desaccords - a comb!er des 

lacunes. 

Les collections du Journal Militaire Officiel - devenu plus pres de nous Bulletin O{ficiel -

furent sorties de Ia poussiere, inventoriees, reclassees - leurs tables parcourues - I es ordonnances ou 

decret~ a utiliser reperes avec soin. Les ouvrages speciaux furent recherches : Detaille, Lienhart et 

H umbert, Sauzet, Malibran, Margerand (!es coitfures) F allou (!es boutons et accessoires en euivre). 

Et aucun de nos eamarades du ''Passepoil" et aueun de eeux qui s'inter~ssent aux questions 

d' uniforme ne trouvera exagere d' appliquer le qualifieatif de '' travail de benedietin" au travail 

entrepris par le eolonel P. Doury et mene par lui a bonne fin avee une methode, une patienee et 

un serupule qu'il importe de mettre en lumiere ( 1). 

Cette preparation toute theorique devc.it avoir eomme eomplement des sondages sur les posst­

bilites materielles et pratiques. L'impossibilite de se proeurer ou de fabriquer eertaines ehoses pouvait 

en etfet rendre I es idees et I es programmes tout a fait inoperants. Cela ne serait sans doute pas le 

eas pour les vetements ; on pouvait apprehender que ee filt le eas pour eertains objets, aeeessoires 

en apparenee, mats qui sont au fond essentiels, paree qu' eux seuls donnent aux tenues militaires 

tout leur caehet. 

Le eapitaine Martin du parc d' artillerie regional d' Alger se rendant en permtsswn en F rance 

en septembre 1928 fut charge de ees sondages. II se rendit au musee de l'armee - dans les eeoles -

dans I es parcs d' artillerie de F ranee - ehez I es bouquinistes - ehez I es antiquaires faisant eommeree 

d'armes et d'equipements aneiens - ehez les marehands d'instruments de musique - chez les fabri­

quants d'equipements et de passementerie militaires - ehez les eostumiers. Re<;u partout avee 

sympathie pour Ia taehe entreprise - puissamment aide par le capitaine Mereier, du musee de 

l'armee, le eapitaine Martin remit ses eonclusions en oetobre 1928 a sa rentree de permission. 

a)- On ne pourra se proeurer aueun Iot d'etfets d'habillement. On ne pourra meme pas se 

proeurer les modeles. Ceux des costumiers, bons pour le theatre, ne repondent a aueunedes 

eonditions reeherchees - Ceux du Musee de I' Armee - dont Ia serie presente d' ailleurs des vides 

sont inutilisables puisque tout prelevement meme temporaire est interdit. Il faudra done, pour 

-(1) Il convient cependant d'ajouter ici un mot d'explication. Pour des rai>ons que nous n'avons ras '' appn'cier 
il fut decide de donner aux troupes du corps de debarq,;ement les uniformes de septembrl' 1~30, c'e-.t- t dirc· avec les 
attributs de Ia monarchie de Juillet : cocardes et pompons tricolores, plaques de shako au coq, boutons <:t plaques Je 
ceinturon correspondants etc. C'est ce qu'on voit sur Ia photographie de Ia musigue Ju 14' de ligne que nous reprodui­
sons plus loin. Mais quand il fut question cle faire defiler ces troupes a Paris, devant un public plus averti, on decida 
de faire disparaitre cette inexactitude voulue. Pompons et cocardes devaient etre blan s pour accompagner !es attributs 
de Ja Restauration. Les fleurs de Lys doivent partout remplacer le coq: il fallut changer toutes les plaques et tous !es 
boutons, c'est-a·dirt' hs faire fabriquer, et il fallut faire vite car on etait a cinq semaines du 14 juillet: serait-on pret a 
temps? Un petit frisson d'anxiete (dont Je Directeur du Passepoil ncueillit quelques echos) parcourut Je comite! Gräce 
a un remarquable effort tout fut pret 1\ temps et au 14 juillet ce furent bien reellerneut les tronpes reconstituees du 
1\larechal de Bourmont que purent applaudir les parisiens. (Note de Ja redaction du Passepoil). 
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chaque uniforme, avant de p.:.sser aux confections en serie reconstituer d' abord un modele type 

dont !es teintes, Ia coupe et !es details devront etre soigneusement verifies. 

b) - Meme situation et meme obligation pour I es coiffures et pour I' equipement. 

c) - Les difficultes seront plus grandes pour !es accessoires et ornements en cuivre : plaques, 

hausse-cols, jugulaires, boutons, coffrets de giberne, motifs divers. Beaucoup d'anciennes maisons 

n' existent plus meme sous d' autres noms. Chez celles qui subsistent, Ia plupart des anciennes 

matrices ont disparu. On sera contraint d'avoir recours a des moulages pris au Musee de l'armee. 

Et pour !es ornements dont le Musee de I' Armee ne possede aucun type, il faudra b~tir sur de 

simples croquis tires du Journal Militaire officiel ou des ouvrages speciaux. 

d) - Les passementeries, galons, ganses, pompons, plumets, fourrageres, foulards, cem­

tures, etc ... , ne sont plus de fabrication COurante. O!!elques modeles pourront etre consuJtes SUf 

place au Musee de I' Armee. Po ur Ia plupart des objets !es fournisseurs devront travailler exclusi­

vement d'apres des descriptions officielles ou des croquis. II leur faudra faire appel aux tres vieux 

ouvriers et peut-etre remeUre en service ou fabriquer d' ancif'ns metiers. 

e) - O!!elques objets : tambours, canne de tambour-Major, instruments de mus1que du 

temps ou diapason special ne pourront etre trouves qu'au prix de recherches minutieuses. Peut-etre 

devra~t-on les faire fabriquer. 

f) - Les pieces d' artillerie sont trouvees : 2 canons lisses, - un de 8 existant au Musee de 

I' ArmPe " Le Bautzen '', un de 12, existant au Musec de I' Ecole d' application d' artillerie de 

F ontainebleau '' Le Louvozs '' - formeront Ia section dont Ia reconstitution est prevue. Les affuts 

seront confectionnes d'apres le modele existant a Fontainebleau. Les avant-trains et caissons seront 

reconstitues par modifications faciles du materiel analogue existant au Parc d' Artillerie Regional 

d' Alger. Les accessoires seront fabriques. 

g) - Les Voitures du Train dont il faudra trouver des croqms exacts seront fabriquees au 

Parc d'Artillerie Regional d'Alger. 

h) - L' armement des hommes : fusils, mousquetons et cara bines, sabres de tous modeles 

pour troupes a pied et a cheval sera difficile a realiser. Les ressources des parcs qui ne sont plus 

constituees que par des armes de collections sont nettement insuffisantes. Il faudra acheter. 

Et en definitive, apres recherches faites aux Parcs d' Algerie (Alger, Oran, Constantine) 

a ceux de Bastia, de Besan<;on, de Belfort, de Bourges, de Ch~tellerault, de Lyon, de 

Versailles, de Vincennes, aux arsenaux de Ia Marine de Brest, de Lorient et'de Toulon, on 

acheta le surplus a Ia Maison Johnson, 16, rue du Louvre a Paris. 

Le Capitaine Martin avait pu se proeurer presque tous !es ouvrages speciaux necessaires. 

II eut alors Ia bonne fortune d' embrigader dans I' equipe des realisateurs, notre collegue du 

" Passepoil " Lucien Rousselot, jeune peintre deja specialise dans Ia presentation des sujets 

militaires et qui lui fut recommande par les officiers attaches au Museede !'Armee. M. Rousselot 
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devait, par Ia suite et pendant plus de deux ans, apporter a I' reuvre du '.' Defile Historique ", le 

concours le plus large par des recherches approfondies sur tous les points de details qui lui furent 

signales Pour le moment, il re<;ut en meme temps que le programmedes reconstitutions, Ia mission, 

d'etablir, en s'aidant de tableaux contemporains et surtout de reglements officiels, et en apportant 

a son travail le plus possible d' exactitude historique (malgre Ia rapidite avec laquelle certains mo­

deles durent etre livres) autant d' aquarelles que de types a reconstituer : hommes de troupe et 

officiers. II suppleait en somme a Ia secheresse de Ia description du 1 ournal Militaire en presen­

tant des personnages habilles, eqaipes et harnaches. Le format unique adopte 7 5 X 60 etait 

suffisamment grand pour que tous I es details eussent une nettete pour ainsi dire documentaire ( 1 ) . 
Tel etait le bilan en Octobre 1928. La situation n'etait pas exempte de difficultes. Elle 

avait le merite d'etre claire. 

On con<;oit bien qu 'il ne s' agissait pas encore d 'aller solliciter !es fournisseurs : Ia description 

d' une tenue militaire n' est commode a utiliser que pour une represent'ltion de ceae tenue a Ia 

date meme de I 'ordonnance ou du decret qui Ia decrit en entier. A toute autre epogue, il faut 

amalgamer des textes successifs et etablir Ia fiche du moment considere. Et quand Ia description 

initiale est restee si vague qu' eile est pour ainsi dire inexistante - ce qui arrive - il faut neanmoins 

etabJir cette fiche, indispensable au confectionneur; donner a celui-ci les Couleurs, les formes, \es 

dimensions, I es details d' ornementation. 

Ainsi certaines de ces fiches furent etablies sans effort, par simple releve au 1 ournal Mili­

taire ou Bulletin Officiel des textes croquis, planches de coupe, dessins de details, qu'on est 

etonne d' ailleurs de trouver si parfaiterneut presentes lorsqu. on est amene dans le meme temps a 
utiliser le fouillis des textes actuels generalerneut prives de tout croquis. Mais pour d' autres fiches, 

il fallut au prealable un tra vail meticuleux de documentation et de redasserneut, et Ia patience, et 

Ia perspicacite du colonel Doury furent souvent mises a de rudes epreuves. Enfir1 pour quelques­

unes, etant eniendu qu'il ne devait y avoir ni inexactitudes ni fantaisies, on dut recourir d'abord a 
des recherches patientes qui le plus souvent ne firent pas decouvrir le texte Tt~cherche - puis a des 

echan,;:es multiples de notes et de croguis avec tous ceux qui avaient bien voulu prendre a coeur Ia 

mission d'aider a l'reuvre. 

Et puisque ce problerne - mettre le confectionneur a meme de travailler - fut un des plus 

difficiles a resoudre, on peut se laisser aller a quelques precisions: qu'on prenne le journal militaire 

I) Les aquarelles de l\ir Housselot, convenablement encadrees figure'lt actuC'lll'ment a .'l.lger, au :\Iusee de ]'Ar­
mee d' Afrique, dont il sera question plus loin et eil es en constituent une des attractions. Une grande partie de ces 
aquarelles ont ete reproduite' - si j'ose m'exprimer ainsi - dans une petite brochure prdac0e par le :\larechal 
Franchet-d'Esperey et intituiee , L' Armee d' Afrique 1830-1930 - Son evolution, ses uniform• s. • :\Ialheun·usement 
l'edition de cette brochure a ete confiee il une maison d'Alger qui n'etait pas specialisee dans ce genrc de travaux et 
!es resultats plutöt facheux ne donnent qu'une idee fort imparfaite de l'ceuvre remarquable de l\i•·Rousselot.ll n'est pas 
inutile d'ailleurs de faire observer que ce travail a ete fait a l'insu de l\Ir Housselot et que 'on nom ne tig11re pas dans 
Ja brochure. Au point de vue juridiqne :\Ir Rousselot a Je droit de se plaindre, au point de vue artistique il peut plntöt 
se f~liciter. 
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officiel de 1841, on y trouvera page 425 l'ordonnance du 7 decembre fixant comme il suit !'uni~ 

forme des tirailleurs de l'ep:)que : " Veste, gilet, culotte, ceinture ~ de la forme et de la couleur 

" qui seront reglees en execution de nolre ordonnance de ce jour. L: ensemble de ce costume 

" musulman devra eire conserve. - Les details en seront regles, ainsi que ceux de l' equipement 

" par le Minisire de Ia Guerre •. Nulle part on n'a decouvert ces details - (or f'n fait de tenues 

militaires de pareils details wnt essentiels) du moins som Ia forme attendue d'un reglement elabore 

par le Ministre de Ia Guerre et p<"rmettant d' affirmer I' exactitude ou Ia fantaisie de teile ou teile 

figuration de Ia tenue de I' epoque. 

Cela n'alla pas mieux pour les prem1ers zouaves representes, ceux de 1832. D'abord le 

journal militaire officiel du premier semestre 1831 fixant leur tenue - ordonnance du 21 mars 1831 , 
page 409 - ne put etre trouve qu'au Ministere de Ia Guerre. Et puis Ia decouverte de ce docu~ 

ment ne vint pas beaucoup eclairer Ia question puisqu'il donne seulement ces quelques lignes: 

" L'habillemeni des Bataillons ei Escadrons de Zouaves sera mainienu tel qu'il a ete determine 

" provisoirement par le General Clauzel, sauf les modil;catiom qui seraient jugees necessaires". 

Or ce texte du General Clauzel est introuvable. lntrouvable egalerneut celui qui dut etre redige 

apres modifications necessaires. Et en cherchant un po;>u plus pres de nous, on ne trouve encore 

dans l'ordonnance du 7 Mars 1833 (page 14 du Journal Militaire Officiel), apres l'amalgame 

des deux bataillons de Zouaves en un seul, qu'un texte vide: " L'habillemenl, l'equipement el 

" l' armemeni, sont maintcnus tcls qu 'ils avaienl ete precedemment determines, sauf I es modi~ 

/ications que l' amalgame rendrait neceswires •. Meme deconvenue pour I' uniforme des Spahis de 

1834 " Spahis reguliers » ( Voir Journal Militaiw Officiel 2" semestre 1834, page 1 3 3 ~ ordon~ 

nance du 1 0 Septembre) 

La question s' etait d' aiHeurs presentee a peu pres SOUS le meme jour pour I' etablissementdes 

fiches devant servir a Ia confection des uniformes des Ouvriers d' administration et des lnfirmiers du 

Corps de debarquement de 1830 parce que l'indication que: : l'habillemenf, l'equipcment tf 

(( l' armement sonf conformes a ceux de l' Infanterie sauf La couleur du fand de !'uniforme qui 

" esf gris de fer et La couleur disfinelive qui est brun marron '' (ordonnance du 24 fevrier 1830) 
n'est pas suffisante pour que soient elucidees du coup !es particularites des plaques de Shako, ni 

meme des epaulettes et des pompons. 

II serait superflu d'insister. Mais je n'etonnerai saus deute aucun connaisseur en ajoutant que 

s'il y a des descriptions qui satisfont Ia curiosite des lecteurs, il n'y en a pas qui satisfassent les 

besoins du confectionneur. 

Sauf pour les effets d'habiiiement et !es passementeries le Parc d' Artillerie regional d' Alger 

devint pour ainsi dire le centre d' experiences ou fut tentee Ia construction de tous I es modeles ; 

Colliers d'atte)age, Ceinturonset gibernes de toutes armes et de toutes epoques, transformation des 

havre-sacs, etc... Le Capitaine Martin, mis a nouveau a contribution, s' attacha avec une 
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perseverance et une ingeniosite remarquables a Ia direction de tous ces travaux. Et ce fut, par 

contre~coup, une occasion de connaitre d' une fa<;on tres exacte le prix de revient de chaque objet 

fabrique. Le Parc construisit en entier I es affuts de canons ainsi que I es voitures du Train don t le 

croquis furent demandes a Ia Section technique d' artillerie. - Il amenagea !es caisses et !es harnais 

d' attelage. 

Ayant en mams fiches, croquis aquarelles, modeles types - ne restant un peu au depourvus 

que pour I es cuivreries et passementeries, on put passer a Ia recherche des fournisseurs. I I y en 

eut pas moim de 25 et Ia correspondance echangee avec eux par le Colonel Doury et ses collabo­

rateurs represente un nombre imposant de chemises de dossiers abondamment gonflees. 

En Septembre 1929, au cours d'une nouvelle permission, le Capitaine Martin, dont les 

interventions pres des fournisseurs d' Alger furent constantes, fut charge de visiter ceux de Paris, 

de I es encourager, de I es stimuler, de constater Ia valeur de leurs premieres productions, de !es gui­

der dans leurs nouveaux essais. 

On lui demanda d'approfondir a des Sources directes !es documentations restees imparfaites: 

gibernes de musiciens, tenue des marins des equipages de ligne - leur casque a chenille - de suivre 

• sur place les confections les plus delicates: chapeaux de gendarmes( 1 ), chapskas de chasseurs 

d'Afrique, Kolback et chaine de canne du Tambour~Major et de veiller a l'utilisation correcte 

par les fournisseurs des renseignements qui leur avaient ete donnes sur quantite de petites choses 

comme les epinglettes, les bouts de fourreaux de ba!onnettes, etc ... 

Il devait s' attacher principalement a coordonner les productions, a les regler suivant un ordre 

d' urgence que les fournisseurs connaissaient mais n' observaient pas, de sorte que I es confections 

d' effets d'habillement et d' equipement entreprises a Alger se trouvaient retardees dangereusement 

ou livrees inachevees, abandonnees puis reprises dans ces conditions desavantageuses pour tout 

le monde. 

Enfin il devait faire activer les recherchcs de certaines armes qui devenaient difficiles a trau­

ver: sabres baionnettes Modele 1842 des Chasseurs d'Orleans, sabres poignards de l'artillerie, du 

Genie et du Train 1830. 

Bien qu' en fin de compte on fut centraint a quelques legeres inexactitudes (2) on peut dire 

qu'il n'y eut ni anicroches, ni retards. 

1) Leur prix de revient fut de ;)~·, f. pi<'ce. 

2) Quelques ganses on galons furent ii lezarde au lieu d' etre il cul de d\·. 
Les galons des porte-manteanx n des Chapperom. de Ja gendarmeril' ne furent pas a point de Hongrie comme 

ils auraient dü etre. 
Les galons de Iivree cramoisi et blanc pour lcs tambours et clairons furent des galons tricolores de Septem-

bre 1R30. 
Quelques sabres coupc- choux remplac(-rent \es sabres poignards d'artillerie devenus introuvables. 
Des fusils 1 S74 remplacerent des fusils 1866. 
Des sabres de cavale1 ie mod(·Je 18~~ furent obtenns par adaptation au sabre d'artillerie modele 182\1 dc Ja poignt'-e 

avec garde Ii trois h·anches, des sabres actuels. 
LTn des dt>nx canons lisses modl-le I X27 avait dc ray( ultcri~urement. 
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L' enumeration des detachements reconstitues, leurs effectifs, !es noms des officiers ou sous­

officiers qui !es commandaient sont donnes par le tableau ci dessaus : 

])dfuchcweni.\ reconsiilues Etfccli/ 

1" Corps de debarquemenf de 1830 

Ba tteric du J-t· de ligne 

~Iusiqul' du 1-t de iigne 

Cne compagnie d'lnfanterie de ligne 

I 
I 

comprenant : 

seclion de (;renadicrs du :5 de JigP<~ 

» Fusiliers du 1.) dc lignL~ 

)) Fusiiiers du :l2 de lign,' 

)) Yolligeurs du -!H de lign•· 

seelion de Chasseurs du-! lt'><rcr ,., 

1 peloton de Chasseurs <'t cileYal du J:i 

re,giment 

l'ne demie hatlerie du 2 n'•giment d'a:·-

tillerie. 

scction du Gi•nit>, I, n'•gimL·nt 

detachement du Train 

d'Ouvrier~ 

1 )) d'Administration 

1 )) d'Infirmiers 

1 )} de Gendarmc•s 

1 section de l\larins des equipages 

ligne 

cf,~ 

16 lamhours el clairons 

36 musiciens 

lli 

20 

20 

2H 

20 

7 

10 

10 

9 

20 

Hommes 
Caporaux 
SL·rgents 

I dem 

I dem 

!dem 
Sc•rgenls 
Caporaux 
Hommes 

:\Iarechal des Iogis 
Brigadiers 
CaYaliers 

I dem 

\ Hommes 
Caporaux 

I Sl•rgenls 
I dem 

I dem 

I dem 

aendarmcs h 

Sec(mds maitres 
Quartiers maitres 
:\farins 

.\'onn des Ojficiers 

r;u Sous-Otficirrs 

:Tambour-major Lalauze 

Serv;ent-major, chef dt> 
musique ;\;euman 

i Capitaine Viale 

Lieulenants Eyrieux Ft 
Hille 

Lieutenant Vernhes 

Lieulenant :\Iounie 

Adj udanl-rhef Bleriot 

Lieutenant Bourlier 

Lieu 'cnanl Leroq 

Lieulenanl Tuilot 

L:eutenant Roux 

Capitaine Lieutaud 
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1

1

1 .\'om,, des Ofliciers 
Detachements reconstitues Effectif' 

------------------ ------------!--~11 Sous-OJiic·_il_'r_s_· __ 

I 
1 
1 

1 
1 
1 

2o Formations de I' Armee d' Afrique de 1830 it 1930 

sedion du 8" bataillon de Chasse ur~ I 20 
d'Or!eans 

Ser.genfS 
Caporaux 
Hommes 

compagnie de Zouaves comprenanl 
Batterie 8 Clairons 

sedion dc Zouaves I832 18 SergeJ11ts, Caporaux, 

)) )) 

)) )) 

)) )) 

compagnie de 
comprenant 

Batterie 

Hommes 
2'' regimenl 1KJ:3 Idem 
3' regimen t PW 7 I dem 
4' regimen t 1 ()!);{ I I dem 

. ----I _______ -~-----
Tiraill-eurs Algeric·n j 

I 

1 Caporal-tambour 
-l tambours 
-l Clairons 
8 :\'oubistes 

section de Tirailleurs I"' regimcn: 118 Sergents, 
Hommes 

I dem 

·caporaux, 

)) )) 

)) )) 

)) » 

2' regiment 18(i7 22 
3• regiment 1 ~~lS 
.:J• regiment 19Ll 

I dem 
I dem 

i 

1 

Adj udant Duclair 

: Capitaine Costille 
I 

Lieu tenan t Vieuille 
Lieulenanl dc Bonafos 
Lieutenant Ba ltesti 
Adjudant Lemmt•ri 

Capitaine Loiseau 

Lieulenanl Deleu 
Lieutenant Keba'ili 
Lieutenant A veline 
Lieulenant Odry 

1 compagnie de la Legion Etrangere com­
prenant I Capilainc Guillaume 

Caporal-clairon, -l elai-

1 
1 
1 

Batterie de Ia Leyion 18{)7 

section de Legion 1831 

)) 

)) 

» 

)) 

)) 

)) 

1847 
1867 
191a 

l'n escaclron de Cha~seurs d'Afrique 
Trompelies 1832 

1 peloton 1'' regiment 18:32 

1 
1 
I 

)) 

)) 

)) 

2" regiment 1863 
.:)• regiment 1867 
5' regiment I913 

Un escadron de Spahis 

Trompettes 1845 
pcloton 1 ,., regiment I83-l 

1 
1 
1 

)) 

)) 

)) 

2' regiment 18-l.) 
3" rerrimen t I8H8 
-l'' re~imen t 1 \)] :l 

"' 

rons, 4 tamhours 
18 Sergents, CapDraux. • 

Hommes Lieulenanl de :\larcellu;; 
Idem Lieulenanl Laurenl 

22 !dem 
I dem 

1 Brigaclier, 4 tromp. 

Ll. Pravossoudovich 
Lieutenant Bourely 

Capilaine AlbUJgnac 

18 Mareehal des Iogis, bri-l Lieutenant 
gadiers, cavaliers. 

Naud 

Idem Li~ulenant d'Ollone 
de Visme 
Bru 

Idem Lieutenant 
ldem Lieutenant 

-! Trompettes 
I H :\larerhai des Iogis, 

gadiers, cavaliers 
I dem 
I dem 
I dem 

I I ----------· 
· Capitaine Boullaud 

bri- Lieutenant Liger 

Lieutenant dn :\fesnil 
Lieutenant de Leusse 
Lieutenant Sa'id 
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II convient de completer ce tableau par quelques indications non sans interet pour des lecteurs 

avertis. La musique du 14'' de ligne- Regiment dont Bugeaud fut le Colonel, fut reconstituee 

avec un so in tout particulier. Son effectif, Ia repartition des instruments furent conformes a ceux 

des musiques r~gimentaires de 1830 : Hutes premieres et secondes - clarinettes premieres et 

secondes - haut bois - trompettes - cors - trombonnes - bassons et contre-bassons. Les instru­

ments speciaux au diapason de I' epoque furent recherches jusque dans I es conservatoires de Stras­

bourg et de Bruxelles. Des occasions d'achat se presenterent chez des particuliers. Cependant 

bassons et contre bassons durent etre commandes a Ia Maison Thibouville- Lamy, de Paris. II 

est interessant de signaler qu'ils furent acquis aux prix respectifs de 2.550 frs. et 4.500 frs. l'un. 

T outes I es chansons et I es airs joues communement par I es M usiques militaires de I' epoque furent 

acquis chez les editeurs Evette et Andrieu de Paris. Les recherches effectuees au Service hlsto­

rique de !'Armee permirent de s'attacher particulierement a ceux qu'il convenait de faire revivre 

tels qu' ils furent. 

La marche de Henr; IV, par du Caurroy, 

maitre de chapelle de Charles IX, de 

Henri III et de Henry IV. 

La Tyrolienne, de Guillaume-Teil. 

La Marche de Moise, Rossini. 

Batelier, dit Lisette, je voudrais passerl'eau, 

de \'Opera Comique " Marie" par Herold. 

Ah ! quel plaisir d'etre soldat. 

' t 

qm fut jouee lorsque le Marechal de 

Bourmont passa les troupes en revue dans le 

camp de Staoueli. 

qui furent jouees par Ia Musique du 6'' de 

de ligne lorsque le Marechal de Bourmont 

fit son entree a Alger. 

qui fut joue quand le Dey Hussein vint se 

presenter a·1 Marechal de Bourmont. 

qui fut joue lorsque le Marechal de Bour­

mont rendit au Dey Hussein sa visite. 

La batterie de T ambours et Clairons - ainsi que Ia Musique 1830 furent constituees exclu­

sivement avec des Legionnairos; ce n'est en effet, qu'a Ia Legion, qu'on pouvait trouver des 

musiciens assez eprouves pour jouer tous I es instruments aujourd 'hui abandonnes. c 'est le lieute­

nant Aka, chef de musique du I er Etranger qui orgamsa battPrie et musique ei en dirigea 

I' instruction. 

Les regiments representes furent choisis parmi ceux qui faisaient effectivement partie du corps 

de debarquement, et dont le sejour en Algerie fut d' assez longue duree: 3e, I 5", 32", 48" Regi­

ment de ligne. 4" Regiment d'infanterie legere. I Y Regiment de chasseurs a cheval. 2" Regiment 

d' artillerie. 1'" Regiment du Genie. Le 8e Bataillon de chasseurs d'Orleans fut choisi a cause du 

glorieux et memorable fait d'armes de SIDI-BRAHIM dont tous !es bataillons de Chasseurs a 
pied fetent encore I' anniversaire. Les epoques designees aux sections ou pelotons des Compagnies 

ou Escadrons des troupes de creation africaine furent echelonnees de maniere a faire ressortir !es 

particularites de tenue les plus caracteristiques. 
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Chez !es zouaves, !es jambieres fauv<'s grandes ou petites, Ia grande guetre-jambiere - pms sa 

disparition ; Ia ve-ste primitive sans aucun ornpment de ga!on ni soutache ni cordon net ; le sac turc 

en peau fauve: le turban successiveme-nt rouge, vert, puis blanc, e.t finissant par disparaitre ainsi 

que le gland de chechia. 

Chez les tirailieurs; !es memes jambieres faUV:'S et Ia meme grande guetre que chez !es 

zouaves - !'uniforme tout particulier des debuts; pc.ntalon et gilet rouges, veste verte; le sac turc 

en peau noire; le turban, d'abord raye bleu et blanc, puis blanc. 

Chez !es Legionnaires: Ia succession de l'habit, de Ia tunique a jupe longue av<c um· seule 

rangee de boutons, de Ia tunique a jupeplus courte et a 2 rangees de boutons pour arriver a Ia tuni­

que d' avant guerre - Ia transformation graduelle du Shako de I 83 I en Kepi sans aucun accessoire. 

Chez !es Chasseurs d' Afrique I' elegance, le pittoresque et Ia riebesse de Ia tenue dispa­

raissant progressivement, le chapska a belle allure du debut (dont on eut quelque peine a fixer les 

modeles, tres surbaisse par rapport aux chapskas de Lanciers) - remplace pardes '' taconnets" de 

moins en moins hauts, les belles contre-epaulettes metalliques devenant des pattes d'epaule - les 

fourrageres passant du rouge au blanc puis au noir d disparaissant - I(·'S gants a crispin n' ayant 

plus qu'un regne tres court. 

Chez !es Spahis : des Iransformations moins marquees Oll moms frappantes, a part celle des 

couleurs gros bleu ( pantalans et gilets) - et vert (burnous I de premiere formation - Ia persistance 

plus longue des "'ffets contribuant a I' elegance de Ia tenue: Haiks et foulards pour I es indigenes, 

distmctiVfs pour !es fran<;ais, mais cependant remplacements des eperons arabes Oll Chabirs par 

!es eperons a Ia chevaliere - des themaggs en filali par !es souliers arabes - disparition des bottes des 

Spahis fran<;ais; puis contrairement a ce qui s'est produit pour tous !es autres Corps, dimensions 

constamment croissantes de Ia coiffure qui, au debut, moulait pour ainsi dire Ia tete. 

Fin fevrier I 9 30, epoque fixee pour Ia reunion des detachements, leur habillement et leur 

mrse a l'instruction, tout etait pret. Les detachements furent d'abord rassembles a Bei-Abbes 

(Legion) - Medea (Spahis) - Blida (Artillerie) - Alger (toutes autres formations), puis concentres 

tous a Alger a partir du I' r Avril. C' est Je Commandant Liberos du 9" Zouaves qui, depuis le 

rassemblement des detachements, fut charge de leur preparation aux revues. II fut mis en posses­

sion de tous I es reglements necessaires, dont certains ne furent trouves qu' au Ministere et d' autres 

grace a l'obligeance de Ia librairic militairc Bergcr-Levrault. 

Les T ambours-clairons et Ia musique furent exerces aux sonnenes ancrennes. Les allures 

particulieres a chaque a;me et a chaqup epoque furent pratiquees ; leur combinaison etudiee en vue 

de reglementer pour les defiles le groupement des detachements d'epoques differentes, !es distances 

a prendre entre les divers elements, !es arrets periodiques a prevoir pour retablir ces distances 

lorsque le defile doit se prolanger sur de longs parcours, etc ... Et plus tard, pour les differentes 
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revues auxquell<:>s les troupes reconstituees figureront le Commandant Liberos n'eut plus qu'a 

adapter !es donnees de r experience aux dispositions particulieres des divers terrains. 

Le 12 avril, a Alger, premiere presentation des troupes reconstituees a l'occasion de Ia fete 

de l' Armee d' Afrique, une explosion d' enthousiasme vint recompenser de leur labeur tous ceux 

qui a des titres divers et depuis plus ou moins longtemps, avaient participe dans quelque mesure 

que ce soit a c~tte belle reconstitution. Le 14 juillet, Paris tout <:>ntier au defile des vieux uniformes 

c;ui rappdient tant de gloire, vibra des memes emotions qu' Alger et rendit le meme temoignage 

:~ux efforts accomplis. 

A leur retour de Paris \es detachements reconstitues versereut soit au Magasin General 

a'habillement d'Alger, soit au Parc d'artillerie Regional !es effets et le materiel dont on vient de 

\ oir I' importance. 

II a ete decide que tous les uniformes d'Officiers qui avaient ete faits sur mesure ainsi qu'un 

Lniforme de troupe de chacun des detachements reconstitues, resteront au Musee Franchel 

D' Esperey qui a ete cree a I' occasion du Centenaire pour des fins provisoires, mais qui est 

maintenu definitiverneutet va devenir une Annexe du Musee de I' Armee. 

Le Musee Franchet D'Esperey est instaUe dans deux locaux historiques de Ia Casba 

d 'Alger, I' ancienne Mosquee du Dey et une ancienne poudriere. II a offert aux visiteurs 

. enus a l' occasion des fetes du Centenaire une ample collection de reliques et de souvenirs (ta­

bleaux, gravures, armell, decorations, drapeaux et fanions, objets divers, autographes, documents 

interessants) - confies par I es Corps d' Afrique, I es Administrations, !es particuliers et egalerneut 

par les grandes familles indigenes, dont le devouement a Ia cause fran~aise fut si eclatant pendant 

Ia grande guerre. C'est le Colonel Doury qui a ete nomme Conservateur du Musee et certes nulle 

designation ne pouvait etre plus judicieuse que celle-la. 

Cette juste notion du caractere special que _devait avoir et que conservera le Musee Franchet 

d' Esperey en a fait le succes. 

Les uniformes qu'il va recevoir y seront exposes soit sur mannequins ( 16 existent deja et 40 

sont commandes) soit sous vitrines. Ils constitueront, avec les nombreuses acquarelles du peintre 

Rousselot, une figuration documentaire qui n' existera nulle part ailleurs. 

R. CURA. 

Conseiller a Ia Cour d' Alger 



LE PASSEPOIL -17- II' ANNEE No 1 

L'INF ANTERIE DE LIGNE 
AU DEBUT DE LA CONQUETE 

(PLANCHE HORS-TEXTE No 2) 

Les troupes d'infanterie qui quittereut Ia cöte fran<raise le 25 Mai 1830 pour entreprendre Ia 

conquete de l'Algerie comprenaient 3 divisions ayant Ia composition suivante: 

1 ·· DIVISION. --~ LieuL:nant-general Berlhczene. 

1 "' brigade .. Marechal de camp, Porct de ~lorvan. 

I 1 "' b~t.aillon du 2: leger ; 1" bataillon du -l' leger. 
( 3" regnnent de hgne. 

2" brigade. ".\Iart'•chal de camp, .-L hard. 
~ 14' regiment dc ligne. 
? 37'' regiment de ligne. 

3' brigade. ".\larec hal de camp, Couct. 
~ 20" regiment de ligne. 
t 28" regiment de ligne. 

2'' DIVISION. -- Lieutenant-general de L·> 1·enlo. 

1"' brigade. Marechal de camp, de D::mnemonl. 

) 6'' regimcnt de ligne. 
( 49' regiment de ligne. 

2" brigade. :\lan>chal de camp, ~Ionck d'Uzer. 

' 15'' regiment de ligne. 
I -±s· regiment de tigne. 

3' hrigade. ~lan'chal de camp, Colomh d'Arcinc. 
) 21' regimcnt de ligne. 
t 29' re.giment de ligne. 

3'' DIVISION.- Licutenant-general, dul' d:s Cars. 

1'" brigade. ~Iarcchal de camp, Bnthier dc Sau,·ign,\. 
\ 1''' hataillon du 9 leger ; 1"' balaillon clu l'' leger. 
I 35·· regimeat de ligne. 

2·· brigade. :\Iarechal dc camp, Hu rcl. 

~ 17'' regiment dc ligne. 
30" regiment de ligne. 

3' hrigade. l\Iart'~ehal de camp, d~ ".\Ionllivault. 
\ 23' regiment de ligne. 
( 34' regiment de ligne. 
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L'infanterie de ligne etait habillee conformement a l'ordonnance du 24 Mai 1828 qui avait 

supprime !es differentes Couleurs tranchantes pour donner a tous !es regiments Ia garance. L'uni­

forme comprc-nait l'habit blc-u de roi, boutonnant droit sur le devant, Ia veste en drap bleu et Ia 

capote en drap gris-de-fc-r du modele 1822 a laquelle le reglement du 29 Mai 1828 donne un 

collet gris-df'-fer avec patte a 3 pointes garance. Cette capote est roulee sur le ·sac apres avoir ete 
renfermee dans un etui cylindrique en coutil blanc et bleu a mille raies' fermant aux extremites par 

un cordon coulisse. 

L'ordonnance precitee de 1828 fut modifiee en ce qui concerne le pantaion par celle du 

26 juillet 1829 qui prescrivait pour toute l'infanterie de ligne le remplacement du pantalonbleu par 

le pantalon garanu·. C"' changf'ment au terme de l'ordonnance ne devait avoir lieu qu'au fur et a 
mesure des remplacemcnts. Etait-il dfectue partout en Mai 1830? cert'~inc-ment non; mais il est 

non lllüins Ct'rtain que le pantalon rouge fut distribue a toutes les troupes partant pour faire Ia Cam­

pagne d' Algerie. Cela resulte d' aillt'urS des termes du rapport adrcsse au roi au mois d' Avril par 

le Comlf' de Bourmont ministrc de Ia guerr"" qui devait prt'ndre le commandement en chef dP I' ex­

pedition. La "Gibcrnt>" a publie en Novt>mbre 1911 uneplanehe representant le colonel Rousse 

le 13 Juin 1830, iour du debarqut>mt'!lt a Sidi-Ferruch d'apres un peintw de l'epoque. Il porte 

le pantalon bleu. Il est donc probable que que-lques officiers ont continue au cours de Ia campagne 

a use-r lnm panta!ons bleus. 

M. Cottreau i·acontait meme a ce sujet qu'au momentOll l'infanterie pour le pantalon garance 

certains officiers, pour user leur pantalon bleu adapterent de fausses demi-jambes garance, de Ia 

cheville au g;'nou qui etaient fixees a Ia grande pelerine et cachaient le pantalon bleu porte en 

de-ssous. En tenut> c1'ete, Ia troupc- prend le pantalon blanc qui ne sera supprime qu'en 1834. 

La coiffure est le shako evase du haut en cuir du modele 1825. Il se porte en petite tenue 

recouvc,,·te d'un, toi!P ciree qu'on remplace pour Ia campagne d'Afrique par une coiffe blanche; 

comme seconde coiffure le bonnet de police de forme speciale avt>c rabats pour I es oreilles. L' equi­

pemen t comportt> ia giberne et Ia halonnette fixee a un bandrier passant sur I' epaule droite. Teile 

est Ia tenue que portt> le Fusilier represente a gauehe sur Ia· planehe hors texten" 2. Sous l'etui de 

capote est plie ie sac de campement et le grand bidon est arrime contre le havre-sac 

Mais bientot les necessites de Ia campagne et !es ardeurs du clim'lt vinrent modifier cet um­

forme peu pratique, principalement sur les points suivants: 

1" Les habits furent Iaisses en magasin et Ia capote devint le vetement habitud du soldat. 

2" Le shako fut lui aussi laisse en magasin et remplace dans les differents corps par des coif­

fures de formes tres diverses auxquelles on donna le nom de casquettes. 

3" Un peu plus tard les buffll':'te:ies en croix qui ecrasaient Ia poitrine furent abandonnees et 

remplacees par un Ceinturon de cuir supportant le sa bre a gauehe. Ia halonnette a droite' et une car­

touchiere sur le milieu du ventre. 
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La plus curieuse de Cf'S innovations e-st Ia casquette. Des I e-s pre-mie-rs trmp5 du sejour en 

Afrique, elle fut mise- en usage. et elle se generalisa quand !es Officiers ce Sante eurent attribue a 
!'usage du shako SOUS Je cieJ brulant de I'Afrique UD!" grandt" partie des nombrcuses fievres cere­

brales qui afßigerent I' armee en 1831 . 

Nous renvoyons a !'interessante etude pu­

bliee par le general Vanson dans Ia s;xiem<" 

annee du carnet de Ia Sabretache pour l::s de­

tails des differents modele-s de casquettf's portee-s 

en Algerie et que re-presente avec tant d't"xacti­

tude Ia planehe du commandant (d,,puis ge­

neral) Hecgut"t jointe a Cel articlc. Parmi !e-s 

pl11s curieuses notons Ia casquf'tt · du 4 de L1gne 

dont le dessus C'S~ rC"couvert ,". cuir ve-rni noir 

(voir le vo-!tig"ur dan:' la pianchC' hors-texte) et 

Ia casqut>tteo s;m~ \e cn toque C]ll<" 1' on trouve non 

seul ·ment au 1 0'. Legc>r, mais dans d'autres n~­

gime'lts de ligne c>t Iegers comme en font foi dFs 

dessin<> conLmporains ( voir vigne-tte ci-contre). 

Les inspections de 1832 signalerentun peu 

partout Ia presence de Ia casquette. Le comite 

de l'infanterie et de Ia cavalene consulte emit 

l'avi:; dans sa seance du II Juin 1833 d'adopte. 

Ia casquette haute en usage dans qudquf's corps 

(c'est lf' type represenle ci-dessous a gauche) 

mais en reduisant sa hautcllr a \90 en 

supprimant ie couvre-nuque cn cuir qui pouvait 

se rabattre i't en unissant la casquetle d'une 

coiffe impermeable i ourvue elie-mernc d' un cou­

vre-nuque. Cette solution fut adoptee, et une 

circulaire ministerielle du 25 Jui!let 1833 noti­

fiait Ia decision dans lf's t<'rmes suivants aux 

Generaux .::ommandant !es divisions. 

" Mes3ieurs, dans le cours des mspt'C­

" tions de 183 2' il a ete sonmis par quelques 

" corps de troupe a M M. le< I nsp<'ckurs 

' ' d' " g~neraux a~me, diverses demandes ten-

(( dant a apporter des modifications dans 

---
1\ff\l\Tti<It. . I'L:-,IL!t.R 

](',)2 

Pelile kJ:cc de sen·ice . Ete 
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(( l'habillement et !' equipement de I' armee; comme aussi a introduire dans I es regiments de cer­

<( tains dfets qui ne figurent pas sur les nomenclatures reglementaires. Apres avoir consulte les 

" Comites d 'armes SUf CC'S dcmandes et sur edles dc meme nature qui m 'a vaient ete adressees 

" directement, soit par des officiers, soit par des fabricants, j'ai statue ainsi qu'il suit sur les 

" propositions qu' eil es renfermaient. 

" 8' Coiffures des Corps stationnes en Afrique. - Les troupes employees cn Afrique ne 

« feront plus usage de shakos ni de bonnets de police ; elles recevront en echange de ces effets 

" une casquette en drap, et une coiffe exterieure en toile impermeable avec couvre nuque ou 

(( rabat' conformes au dessin et a I' etat descripLif ci-annexe. Les casqueltPS seront confectionnees 

(( dans les magasins regimentaires en drap 22 ains pour les sous-officiers et en drap 18 ams pour 

" Ia troupe ; elles seront fournies sur les fonds affectes au se-rvice de l'habillement. 

" Les casques actuellement en usage dans les corps ou fractions de corps employees en 

" Afrique seront maintenues en service sans modification, quelque differentes qu'elles soient du 

·' nouvea u modele. 

" A l'avenir les sous-officiers et soldats des detachements qui seront envoyes en Afrique, 

(( Vf'rseront leur bonnet de police et le shako dans le magasin de leur regiment etabli en France; 

LA CASOUETTE OE 15Y5 

Type Je casquelle Je Ia Legion bran~ere 
juge Je meilleur par 1~ Comite. 

Type mod1fie el cdop!C pa: Ia Circulaire Ministerielle 
du 25 Juillet 1833 
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avec Ia casquettc Modele 1833 

recouverle de sa coiffc 

II' ANNf.E No 1 

" et ils seront pourvus par les soms des 

,, conseils d'administration d'une cas­

'' quette et d' une coifft> semblables aux 

<< modeles nouveaux {Journal Militaire, 

(( annee 1832' 2' semestre r!'' 30' pages 

« 93 et suivantes) ( 1) n. 

c· est cette casquette recouverte de 

sa coiffe que montre Ia vignette ci-dessous 

dt> M. Benigni et c' est celle sans sa coiffe 

que porte le grenadier vu de dos de Ia 

planehe hors texte ( qui contient cette fois 

l'habit ou plutöt Ia veste) et le sac de cam­

pement. La giberne est dans son etui de 

toile blanche sans ornement, malgre que 

de nombreux dt>ssins de l' epoque agre­

mentent cet etui de 1\nsigne de grenadiers 

Oll de voltigeurs. Notons egalerneut que 

CE>ntrairement a j' ordonnance qui n' accor­

dait Ia moustache qu' aux grt>nadiers, tout 

le monde Ia porta sur lt> sol africain. 

La casquette de 1840 ne devrait 

plus reglementairement avoir l'etui cou 

vrt>- casquette, mais deux couvre-nuque ; 

l' une t>n toilt> ciree noire pour Ia pluie, 

r autre en etoffe legere terne pour le soleil 

Malgre cela l'etui eire dt> 1834 per­

sistt> comme il est represente sur Ia vi­

gnette ci-contre dans plus d 'un regiment. 

Commandant E.-L. BUCQUOY. 

(1) Journal l\lilitaire, ann(>c: 1833 - 2' semestrt> n" 30 pages 93 et suivantes. 
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LA MARINE AU !jJEGE D'ALGER 

Il est impossible de parler du siege d' Alger sans rappeler le röle joue par Ia Marine, tant 

pour le transport du corps expeditionnaire, que pour I' aide apportee aux troupes de terre dans !es 

o pera tions. 

La flotte reunie a T oulon presentait un etfectif considerable. Elle avait ete mlse SOUS le 

commandement du vice-amiral Duperre, avec comme commandant en second le contre-amiral 

Rosamel, et pour chef d'etat-major le contre-amiral Mallet. Elle etait partagee en 3 divisions: 

La 1" Division, armee en guerre, comprenait 2 vaisseaux (Provence et Breslau), 15 fregates et 

2 bricks; elle transportait Ia 2" Division de l'armee de terre. La 2e Division navale etait composee 

de 9 vaisseaux (Trident, Algesiras, Ville de Marseille, Duquesne, Couronne, Scipion, Marengo, 

Nestor, Superbe), de 6 fregates, 2 bricks et 2 corvettes ; ces batiments, armes en flOte, portaient 

Ia 1 re Division de l'armee de terre. La)' Division navale, groupimt une corvette et 27 corvettes 

de charge, transportait un partie de Ia 3' Division de terre. Le restant de cettt> derniere etait 

transport~ par un convoi de 31 bricks, 4 corvettes de charge, 6 goelettes et 9 vapeurs, plus un 

convoi auxiliaire dC' 602 bfltiments dt> commerce. Le personnel de Ia Marine militaire s'elevait a 
27.000 hommes. 

Apres avoir ete passee C'n revue le 4 Maipar le Dauphin, en sa qualite d'Amiral de France, 

Ia flotte levait l'ancre le 27. R~ppelons brievement son röle au cours des operations: debarque­

ment des troupes a Sidi-Ferruch, le 14 Juin, bataille de Sidi-Ferruch, le 19, au cours de laquelle 

plusieurs batiments viennent appuyer !es troupes de terre; debarquement du materiel de siege et 

des approvisionnements ; jusque vers Ia finde juin, mise a terre de plusieurs equipages de Ia flotte, 

pour contribuer a Ia garde de Sidi- F erruch, au moment de Ia marche sur Alger ; diversion exe­

cutee contre !es forts d'Alger, le 3 Juillet, au cours du siege. 

Le General de Bourmont avait re~u le baton de marechal dms !es derniers jours du regne 

de Charles X; quelques jours apres Ia Revolution de juil:et, le Roi Louis-Philippe par ordon­

nance du 13 aout 1830, retablissait dans le corpsroyal de Ia Marine, le grade d'Amiral, supprime 

depuis 1 794, et qui, disait l'ordonnancc, « sera de tous points assimile a celui de man~chal de 

France )) . Le vice-amiral Duperre etait eleve a Ia dignite d'Amiral, nomination qui sanctionnait a 
Ia fois sa glorieuse carriere de marin SOUS !'Empire, et le röle important joue par Ia Marine a Ia 

prise d' Alger. 
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UNIFORMES 

Disons mintenant quelques mots des uniformes r•rtes par Ia Marine au siege d' Alger. 

Un curieux croquis sur nature de Valmont, reproduit dans Ia 4' annee desTenuesdes troupes 

de France, nous precise Ia tenue des equipages. Les matelots ont le paletot bleu a deux rangees 

de boutons jaunes, avec patte rouge au collet et patte de parement bleue, sans ornement aux 

epaules' et conforme aux prescriptions de I' ordonnance> du 28 mai 19 29 ; ce pa letot est porte. 

sous !es armes, boutonne, ou, en dehors de ce>s circonstances, le haut ouvert et rabattu, avec Ia 

chemise blanche a col bleu, ce dernier passe par dessus Ia partie superie>ure du pale>tot et ave>c Ia 

cravate en coton rouge de Ia tenue d'ete. Celle-ci se complete d\m pantalon df' toile blanche, 

porte sur des guetres de meme; Ia giberne, noire avec une ancre en cuivre, e>st maintenue par le 

ceinturon a plaque carree en laiton, porte sur le paletot, ou il est fixe. de chaque> cöte par une 

patte de ceinturon en drap blf'u. Comme coiffure les ma~ins portent le casque. C"est le casque de 

1829, en cuir bouilli, avec visiere et couvre-nuque cerdes de cuivre, jugulaiw en cuivre a rosettes 

•de meme, cheniile noire sans cimif"r; une plaque ovale en cuivre e! portant le n de la Division, 

surmontee d'une couronne royale, est placee sur lc devant; une cocarde blanche t>st fixee a gauche, 

au-dessus dt> la rosace de jugulaire. Mais, ainsi qu'r n temoigne le dessin df' Valmont, de nom­

breux matelots portent encore la coiffure du modele precedent, le cha peat!-casq ue en leulre, pres­

crit le 19 octobre 182 5 ; celui-ci, de forme ronde, a vec bord releve sur !es cötes, t'st muni d 'un 

petit cimier de cuivre, par-dessus lequel revient unc chenille noire, de jugulaires en cuivrf', traver­

sant Je bord du chapeau, au-dessus duquel elles sont maintt>nues pardes rosaces en cuiv-.e estamp~es 

d'une fleur de lis; sur le devant, meme p\aque qu'au casque de 1829, la couronne couv-ant en 

partie une cocarde blanche fixee au-dessus ( 1 ). Les matelots, pour le se>rvice a terre, sont armes 

du fusil, et ont le sac d'un modelf' analogue a celui de l'infanterie. L<> fourreau dt> ba!onnette est 

fixe a droite au Ceinturon. 

Les matelots jouissant d'un supplement de wldc (gabiers, chds de piece, chargeurs, timo­

niers) portentun galon aurore sur l'avant-bras; !es quartins-maitres en ont 2 de meme nuance; 

I es seconds-maitres, un galon d' or, pose sur drap rouge. Les quartiers-maitres et seconds-maitres 

sont armes, outre le fusil, du sabre d'infanterie porte au ce>inturon. La tenue> des Sf'Conds-maitres 

est celle des mate!ots, avec quelques effets de travail en moins : en particulier il ne font pas usage 

de Ia cravate, ni de Ia chemise a col bleu. 

Les maitres portent l'habit de petite tenue d'officier, mais avec !es ancrfs rougfs aux retroussis, 

et une patte rouge au collet ; galons de sergent-major, pas d' ornements aux epaules. Casque 

comme Ia troupe. Pantalon blanc. Sabre -l'infauterie avec porte-sabre noir passant sous !'abit. 

Les premiers-maitres ont le meme habit, pas de galons de grade; epaulette et contre-epau­

lette en or, avec double ligne rouge sur le corps, l'epaulette portee a gauche. Epee sans dragonne 

(l La 1'' annet· des Tenues dc tronpcs c'c Franc e ccntient des dt:'>ins dc _lnb donn:u.t :n·c c cxactitnde c< s deux 
coiffures. Lcs marins Je l'aliuarclk 27 ont Je chapeau-casque dr- IS~5, ceux de l'ayt arelle :J:l ont le chapeau de JK~'' 
avec plaque modi1ic e ,cus IPuis- Philiqe), ce mcmc casque etant reproduit en tNc· du texte de l'aquarelle 27. 
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(ou parfois le sabre, comme le maitre). Comme coiffure le chapeau uni a ganse d'or, ma1s, en 

petite tenue, celui-ci ( comme le montre le croquis de Valmont) est remplace par Ia casquette. 

Ce dernier effet est porte par !es matelots et officiers mariniers, comme coiffure de petite tenue. II 

est en drap bleu, passepoile de rouge au pourtour, avec cuve en drap ecarlate. Les maitres et pre­

miers-maitres ajoutent un galon d'or a Ia partie superieure de Ia cuve. 

Les tambours et fifres etaient distingues par un galon de Iivree blanc et cramoisi au collet (qui 

n' a pas de patte rouge) et autour du parement du paletot. Les chevrons d' anc1ennete sont en 

galon aurore ou en galon d' or lisere de rouge. 

Les officiers de vaisseau ont fait Ia Campagne avec leur petite tenue : Habit bleu um, a 
2 rangees de 9 boutons dores, sans broderies, avec ancres couronnees en or aux retroussis. Epau­

lettes du grade en or, avec une ancre couronnee sur l'ecusson. Pantalon bleu ou blanc. Epee sans 

dragonne. Chapeau a ganse d'or et macarons en or dans !es deux cornes, borde d'un galon de soie 

noire. Le chapeau est frequemment remplace, surtout hors du service, par Ia casquette. Cette 

coiffure n'est pas reglementaire et ne le deviendra qu'en 1837; eile est bleue a cuve rouge, comme 

celle de Ia troupe; Ia cuve est bordee a sa partie superieure d'un galon d'or, plus ou moins !arge,­

qui parfois couvre entierement ou presque entierement Ia cuve. En tenue d 'ete, Ia partie suphieure 

de Ia casquette est frequemment recouverte de toile blanche. Avec Ia casquette, on porte, en 

dehors du Service a terre, l'habit OUVert sur Un gilet blanc a boutons d'or, le pantalon blanc, et, 

comme arme, le petit poignard de marine porte en ceinturon. G.!!elques officiers portaient aussi le 

chapeau haut-de-forme en soie noire. 

Les eleves de Ia marine (denommes aspirants apres 1848) avaient Ia tenue des officiers, mais 

l'habit, sans epaulettes, porte a droite une aiguillette montee en trefle, en or pour eleve de 1 re classe, 

melee or et bleu pour eleve de 2'' classe ; le chapeau uni est parfois remplace par une casquette 

pareille a celle du premier-maitre ; epee ou parfois poignard comme les officiers. 

Les officiers generaux de Ia Marine ont, aux termes du reglement de 1819, Ia meme tenue 

que ceux de l'armee de terre. Pratiquement, ils ajoutent l'ancre sur les boutons et les epaulettes, 

et, souvent aussi, aux broderies du collet et des parements. A Ia date qui nous interesse, ils ne 

font plus usage que du pantalon blanc ou bleu uni. Epee d' officier generat, sans dragonne. Cha­

peau a plumes d'officier general, ou quelquefois chapeau haut-de-forme. 

Capitaine DARBOU 
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LA CA V ALERIE EN ALGERIE 
AU D~BUT DE LA CONQUETE 

(PLANCHES HORS-TEXTE N"- I et 3) 

Le regiment de marche de cavalerie legere qui fit partie des troupes de debarquement pris le 

nom de Chasseur a cheval d' Afrique. II comprenait un escadron du 13' Chasseur a cheval et deux 

escadrons du I 7'. dont un de Ianciers. Les chevaux etaient tous fran<;ais. 

La tenue etait rigoureusement celle fixee pour Ia Campagne en Europe : shako couvert, 

habit-dolma'l, pantalon de cheval, ,:ordon fourragere, bidon individuel, bonnet de police place sur 

Ia poitrine et dont le gland a Ia Couleur de I' escadron sortait a Ia base du collet, schabraque 

retroussee, sac a distribution sur le siege; giberne, pistolet, sabre, lance ornee de sa banderolle, 

mousqueton et son couvre-platine pour le5 escadrons non armes de Ia lance. La seule particularite 

consistait dans l'etui de shako qui etait en toile blauehe au lieu d'etoffe gommee noire. C'est Ia Ia 

tenue dans laque!le nos cavaliers, dignes emules de ceux que Bonaparte avaient emmenes en Egypte 

32 ans auparavant portereut Ia terreur dans Ia horde indisciplinee des cavaliers algeriens. Elle me­

ritait d'etre fixee, car a notre connaissance aucun document ne l'a representee et M. Benigni vient 

de le faire d' une fa<;on aussi artistique que documentaire sur Ia planehe hors texte n" I . 

Le jour de: l'entree a Alger, I' escadron de Ianciers servit d' escorte au ManSchal de Bourmont. 

Les coiffures des chasseurs et leurs lances etaient decorees de branches de mirthe et de laurier en 

signe de victoire. Nous n'avons pu trouver aucune description ni aucun dessin qui nous permit de 

savoir comment ces rameaux etaient agences. Si quEiques membres du ''Passepoil" connais­

saient quelques renseignements a ce sujet nous serions tres heureux d' en avoir communication. 

Des le 15 Decembre 1830 on formait a Alger deux escadrons de chasseurs algeriens ou 

zoua ves a cheval dont Ia tenue a I' orientale est ainsi decrite dans I es additions de I' annuaire mili­

taire de 1831 : veste a manches garance, giletbleu ferme par devant, sans boutons. Pantalon !arge 

bleu, ceinture amarante, calotte en drap rouge, turban amarante, bottes sans eperons, burnousses 

(sie) giberne turque, bride et seile mauve, etriers a Ia turque. C'etait a peu pres Ia tenue que re<;u­

rent plus tard les spahis. 

L'escadron du 13" chasseur fut rapatrie en France au cours de l'annee 1831. Une ordon­

donnance royale du I 7 novembre 1831 prescrivit Ia formation de dt ux regiments nouveaux dits 

'' de Chasseurs d' Afriqu~ ". Le premier fut organise au debut de 1832 a Alger et place SOUS !es 

ordres du Lieutenant-Colonel de Schauenburg bientot promu Colonel. Il fut compose des 

chasseurs algeriens, de Ia partie des ex-chasseurs du 1 7" ( devenu dans l'intervalle 12" de I' arme) 

non rapatries en F r&nce, d' engages volont&ires et d'hommes tires des reaiment~ de F rance. I es 
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deux prem1ers escadrons furent armes de mousquetons le 3e et le 4• de Ia lance. Le regiment 

conserva des chevaux fran~ais des 3 escadrons de chasseurs du debut qui avaient resiste au climat 

algerien. Le 2e regiment de chasseurs d' Afrique fut organise a Oran un mois plus tard par le 

Colonel Letang avec un escadron de chasseurs algeriens d'Oran ou chasseurs numides forme lui~ 

meme le 1 8 Aout 1 8 3 1 , des engages volontaires et des detachements tires de F rance. II re~ut le 

meme armement que le 1 er Regiment. Une ordonnance du 27 Novembre 1832 prescrivait Ia 

formation d'un 3e regiment de chasseurs d'Afrique que le Colonel Boyer organisa a Bone au 

debut de 1833. Les elements indigenes devinrent de plus en plus nombreux dans ces corps. Enfin 

a partir de 1834 commencent !es formations de spahis. 

Quelle fut Ia toute premiere tenue de ces chasseurs d 'Afrique. L' annuaire militaire de 1 8 3 2 

leur donne Ia meme tenue orientale que celle decrite pour les chasseurs algeriens en 1831 , et ce 

n'est qu'en 1833 qu'il decrit Ia tenue europeenne connue, c'est~a~dire I'habit capote bleu celeste 

a Ia polonaise (on l'appellera plus tard tunique a jupe), le pantalon garance bazane de cuir dans 

tout son pourtour au~dessous des genoux, Ia ceinture garance et bleu, !es contre~epaul~ttes a chai~ 

nettes de cuivre et surtout le fameux czapska dont Ia reconstitution a fait palir le Comite du Cente~ 

.. 
J 
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naue. M. le Lieutenant-Colonel Doury a bien voulu nous communiquer les deux reproductions 

photographiques ci-contre qui donnent une idee exacte de cette coiffure dont les caracteristiqu(>s 

sont les suivantes : 
Bombe en cuir verni noir ainsi que Ia visiere carn!e bordee d'un jonc; pavillon et imperiale et doublure 

de Ia jugulaire en drap rouge ponceau. Galon a cul de des, soutaches des arretes du pavillon de !'imperiale, 
et soutaches formant fausses jugulail·es bleu de ciel. Jugulaire en chainettes avec tete de lion en cuivre ainsi 
que !es coins ou sabots de !'imperiale. Cocarde tricolore en fer blanc, pompons en chardon de laine aux cou­
leurs de l'escadron; doublure de Ia visiere en bazane verte, cordon fourragere et ses raquettes rouge garance. 
L'imperiale porte au coin droit un crochet pour attacher Ia jugulaire quand elle n'est pas au menton, et au 
coin arriere un anneau de cuivre dans lequel se fixe par un nreud coulant Ja fourragere. Hauteur du czapska 
0 m. 19, cöte de !'imperiale 0 m. 20, diagonale de !'imperiale 0 m. 29, largeur de Ja visiere au milieu 0 m. 046. 

C' est cette coiffure que 'porte ~le colonel de Schauenburg sur le portrait e.xpose au Musee 

F ranchet d' Esperey d' Alger que M. jRousselot a reproduit avec precision sur Ia planehe hors 

texte n° 3. II I' accompagne des indications suivantes : " Si nous comparons ce portrait 0. ceux 

peints par Lecomte, actuellement au Musee de l'Armee ( dont un reproduit dans le Carnet de 

Ia Sabretache de fanvier I 903) nous remarquons plusieurs divergences ; d ' abord I' absence de 

soutaches et de clous au pavillon du czapska ei I' absence de cordon, ensuite Ia visiere ronde au 
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lieu de carree, enfin r echarpe rouge a /ranges engrosse torsade d' argen[. Le c olonel avec SOll 

plumet relombant et son porte giberne san~ etui est en grande tenue malgre ce pantalon basane 

qui nous semblerait plutot un vetemenl de campagne - wr le tahleau nous n 'avons pas vu de 
dragonne. 

Les types peinls par l.ecomte ne sont pas anterieurs a 1835, c'est ce qui nous /ait dater le 

porlrait du Colonel de Schauenburg ( promu commandeur de Ia Legion d' Honneur en /833) de 

/833-1834, car il esl probable que Ia lenue avec panache relombanl, cordon el raquetles, cein­

ture el banderolle rouges galonnees d'argenl, pantalon a barides d'argenl elc ... n'a pas du 

etre con/eclionnee en entier des le debut' et que' faule d' objets reglemenlaires, on a conserve ceux 

en usage precedemment. ;}.{_ous pouvons donc considerer le Colonel de Schauenburg comme 

represente avec sa premiere lenue en czapska. 

Le cavalier qui tient en main Ia monture du Colonel porte Ia meme coiffure sans pompon 

ni ornement ni cordon et la meme echarpe /rangee- de blanc. L11 chabraque est garance passe­

poilee de bleu ciel et ornee d' un galcn d' argen[, /es angles comporlent chacun un cor de meme 

meta/, le siege est en peau de mouton noir. 

Les officiers d:.z 2'n" regimenl avaienl en 1832 une tenue analogue a celle de nolre colonel; 

la descriplion de Raffet publiee dans le " Carnet de Ia Sabretache " de fanvier 1903 par le 

peinlre 'l(ou.ffet passe sous silence les soufaches du czapska mais eile le co don, leJ buffleteries 

noires, le pantalon alors a Iausses botte$ et l' echarpe rouge a /ranges d' argent. 

Pour en revenir au Colonel de Schauenburg rappe­

lons que c' est une vieille conm.issance pour !es lecteurs du 

'' Passepoil''. N ous I' a vons rencontree dans notre dernier 

numero, chef d'Escadron au 12" chasseur a cheval t>n 1822 

et arborant un des premiers l'habit dolman de petite tenue 

a tresses de soie. - Ne a Strasbourg le 30 Avril 1784, 

Maximilien Joseph Baron de Schauenburg licencie apres 

W aterloo fut place en 181 7 dans le caJre de remplace­

ment du Regiment des chasseurs a cheval de Ia Marne. II 

etait '~i~utenant-Colonel au 3" chasseur depuis 1829 lors­

qu' on I' envoya en 1831 form er le I er Regimt>nt de Chas­

seurs d' Afrique. Promu Marechal de Camp en Afrique 

cn 1838 il mourut auelaues semaines apres le 21 Sep­

tembre 1838 a Pans. 

Commandant E.-L BUCQUOY. 

}( 

Mode d' aHaehe de Ia tourragere au coin 

poslerieur du pavillon de !'imperiale 
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LES TROUPES D'ADMINISTRATION 
A L'EXPEDITION D' ALGER 

A cöte des corps combattants de Ia conquete d'Aiger, il nous a paru qu'il etait juste d'evo~ 

quer les auxiliaires de cette campagne, de montrer sous leurs tenu<>s moins brillantes ces humbletl 

artisans que leur röle souvent ingrat, d quelquefois peu apprecie, ravalait au poste de second 

plan de valets de l'armee. Nous voulons parler du Train des Equipages, des soldats d'Adminis~ 

tration, des Infirmiers. 

Train des F,quipages. ~ Pour les tringlots, justice leur a ete rendue en son temps par le 

Marecha! Bugeaud qui appreciait hauterneut leurs services, pour I es autres, il y eut un peu plus 

d'oubli, jusqu'a Ia glorieusc evocation du Centenaire de I'Aigerie ou une place fut reservee aux 

repre::f'ntants des C. 0. A. et des Infirmiers. C'etait le salaire de leurs rudes travaux. 

Le Train des Equipages preleva sur ses efff'ctifs un contin!i.ent de 882 hommes, officiers et 

hommf's de troupe, divises en compagnies de conducteurs de trait et sections de mulets de bats. 

L'uniforme etait le suivant: shako du modele de !'Infanterie sans galon de couleur tranchante en 

haut, plaque et jugulaire de meta! blanc, pompon a flamme garance; habit veste de fer' le collet, 

les revers, les parements et leurs pattes, Ia patte de ceinturon sont du drap du fond de l'habit. 

T outes ces parties sont passepoilees, depuis 1829. de garance, !es fleurs de lys des retroussis sont 

egalerneut de drap garance, le passepoil figurant !es poches est garance, les boutons sont blancs. La 

veste est gris de fer avec patte garance au collet. Bonnet de police gris fer. Manteau gris fer. 

Porte~manteau gris fer avec passepoil et fleurs de lys garance. Pantalon gris basane de cuir avec 

passepoil garance. Ceinturon de cuir blanc avec plaque de cuivre supportant le sabre d'artillerie 

Modele 1816 ; le porte giberne etait egalerneut de cuir blanc. Les hommes non montes portaient 

le pantalon de drap sans garnilure de cuir. 

Les officiers avaient une tenue semblable, s'luf que le pantalon n'etait pas garni de cuir et 

que les epaulettes a franges etaient en argent. 

Les trompettes sembleut avoir conserve l'habit de drapbleu tel qu'il etait decrit par l'ordon~ 

nance de 1827, avec revers semblables a ceux de Ia troupe, il etait galonne a Ia Iivree royale au 

col, aux parements et a Ia taille. 

Les insignes des grades etaient d' argent pour sous-officiers, de fil blanc pour brigadiers et 

soldats de 1 re classe. 

La schabraque etait de drap gris de fer avec galon et fleurs de lys d' argent pour officiers, en 

peau de mouton blanc pour Ia troupe avec dents de loup garance 
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Ouvriers d 'Administration. - Son effectif s' elevait a 688 hommes officiers et soldats, 

il avc~it ete preleve sur le Bataillon d'ouvriers d'administration constitue le 24 fevrier 1830 avec les 

4 compagnies d'Ouvriers de subsistances creees en 1823 pour Ia campagne d'Espagne et qui 

avaient ete conservees jusqu'a cette epoque. 

Son organisation definitive comprenait un 

Etat-Major, 4 C'' actives et une de depot, 

un caporal clairon et un adjudant sous-officier. 

Son uniforme devait etre taille sur le 

modele de l'infanterie legere, mais en drap 

gris fer. Le col, I es parements, I es retroussis, 

les soubisses figurant !es poches, les tour­

nanles de contre epaulettes, le passepoil du 

pantalon etaient de drap brun marron. Les 

fleurs de lys des retroussis en drap de Ia cou­

leur distinctive, Ia capote gris de fer, les 

boutons blancs. Le galon du haut du shako 

etait brun, Ia plaque et I es jugulaires de cui­

ne, le pompon lenticulaire cle drap rouge, 

I' equipement de cuir blanchi. Armement d' In­

fanterie. Les officiers a vaient I' uniforme de Ia 

troupe avec galon d' argent au shako et epau­

lette du meme meta!. Le reglement est mal­

heureusement muet sur l'habit du caporal et 

des clairons attaches a chaque compagnie' 

nous presumons qu'il devait etre semblable a 

celui de Ia troupe, mais garni du galon de 

Iivree au col, aux parements et a Ia taille. 

Quant aux insignes des grades, ils 

etaient d' argent pour !es sous-officiers, de 

drap brun marron pour les caporaux. Ce n' est 

qu'en 1831 que les clairons furent remplaces 

par des tambours. 

La couleur distinctive brun marron a 

ete en service jusqu'au 5 juillet 1833 et rem­

placee a cette epoque par Ia garance, le 

pantalon rouge est mis en service a cette 

date. 

TRAIN DES EOUIPAGES MILITAIRES 
Conducleur 1830 
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lnfirmiers. - Les 4 compagnies d'ambulance formees en 1833 pour Ia guerre d'Espagne 

semblent avoir ete dissoutes apres cette campagne et remplacees en 1824 par un personnel militaire 

attache aux höpitaux de I' armee. 

INFIRMIER-MAJOR 
1530 

SOLDAT DU BATAILLON 
d·OuHiers Mili!aires d.Adminis!ra!ion 1530 
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Sous Ia designation d' I nfirmiers et lnfirmiers- Majors, c' est ce personnel qui fournit un elfectif 

dont le nombre n 'est pas decrit ni dans I' Armee F ran<;aise de J ules Richard, ni dans I' histoire de 

I' Algerie de Gallibert, qui assurera !t:' bon fonctionnement des hopitaux t:'t ambulances du corps 

expeditionnaire. L'uniforme etait copie sur celui de l'lnfanterie legerede Cl:' fait semblable a celui du 

Bataillon d' Administration, neanmoins beaucoup d(:' documents donnent 1(:' col de Ia couleur dis­

tinctive brun marron, comme I es passepoils, le fond de l'habit restant gris fer, le pantalon n' avait 

pas de lisere, !es boutons etaient blancs. Le col des Infirmiers-Majors etait orne de deux bouton­

nieres en galon d'argent de chaqu:· cote du collet. La coiffure prevue en 1824 etait un chapeau 

rond en cuir bouilli releve sur le cote gauehe' mais cette coiffure parait avoir ete promptement rem­

placee par le shako du modele de l'infantf'rie. Les infirmiers portaient le sabre d'infa;üerie. ce n'est 

qu'en 1831 qu'ils re<;urent le mousqueton de gendarmerie a baionnette et giberne d'infanterie. 

Valmont a represente Ia sectio:1 du Train des Equipages du service de Ia T resoreri: de I' Armee 

cette section avait le col, !es rever~. lt>s parements, !es pattes de parements, les retroussis et le fond 

des contre-epaulettes en d!·ap chamois. N ous renvoyons pour I es details complemen· a:;es a Ia belle 

planehe de Job de Ia 4' annee des " Tenues des troupes de F rance ". 

Nous avons represente noire ,:oldat du Train des Equipageset I'Infi,mier-Major avec le shako 

de toile blanche qui fut distribue a toutes !es troupes faisant partie du corps expeditionnaire. La 

description en a ete faite par le general Vanson dans le Carnet de Ia Sabretache, nous l'avons 

copie dans le recueil de Valmont et ajoutons que cdte coiffe blanche n'etait pas unc innovation, 

beaucoup de corps de I' Armef' d' Espagne pendant !es guerres du 1 ~' Empire en firent usage et le 

Capitaine Larreguy de Civrieux relate dans ses memoires que le 116 de ligne en 181 3 le portait 

habituellement 

Henri BOISSELIER 

0 

Ceinturon du Train des Equipoges I 828. d' apres Hecquet 
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LA LEGION ETRANGERE 

La Legion etrangere est Ia glorieuse descendante des regiments des differentes nations qm 

aimerent a servir Ia F rance sous I' ancienne monarchi.e. Licencies apres le I 0 Aout I 792, les 

etrangers s'etaient enröles dans des Iegions de tout nom, souvent d'existence ephemere ; puis ils 

avaiC""nt disparu entierement de l'armee franc;aise (sans doute a cause de leur Iidelite a leurs ~ser­

ments) en Yertu de l'art. 287 de Ia constitution de !'an III qui en interdisalt l'emploi. La loi du 

8 Septembre 1799, votee a Ia suite de nos echecs en ltalie, fit abolir cet article et depuis cette 

date les etrangers suivirent le drapeau tricolore dans sa marche triomphale a travers !'Europe. 

Apres Waterloo, Ia Restauration fit appel a 8 regiments suisses et a Ia Iegion de Hohenlohe, 

composee d' etrangers ; Ces Corps disparurent a vec le drapeau ßeurdelyse. 

La conquete d'Aiger amena le roi Louis-Philippe a utiliser a nouveau !es services des 

etrangers : la loi du 9 Mars 18~J I autorisa Ia formation d'une Legion etrangere pour servi 

hors du territoire continental du royaume. Ce corps eut bientot sept bataillons, composes chacun 

de soldats de meme nationalite. Cette repartition n'engendrant que d.u particularisme de mauvais 

exemple, le Colonel BERN ELLE Ia fit cesser et !es compagnies furent constituees de soldats de 

differentes nationalites ; c' est grace a lui que Ia Legion acquit I' homogeneile qui fait sa force et le 

cachetqu'e!le a garde. Cedeed'une maniere un peu sansgene (I) al'Espagne, en 1835, pour 

soutenir !es droits de Ia reine Isabelle contre Don Carlos, elle cessa de faire partie de I' armee 

fran<;aise de 1835 a 1839, epoque a laquelle ses debris furent incorpores dans une Legion etran­

gere dont le gouverneur general de l'Aigerie avait demande Ia creation le 16 decembre 1835. Ne 

comptant qu'un batai!lon en 1837 e!le en avait 5 en 1840 au moment de Ia reception de son 

drapeau. 

Le 30 decembre 1840 e!le etait dedoublee et formait !es I •r et 2'. regiments de b Legion 

etrangere. Le 17 janvier 1855, Napoleon Ill qui avait fait son education en Suisse et qui voulait, 

sans doute, renouer Ia tradition des regiments suisses dans I' armee franc;aise, creait une 2" Legion 

etrangere forte de 2 regiments et de I batai!lon de tirai!leurs, correspondant aux chasseurs a pied; 

eile etait composee uniquement de Suisses et se recruta avec peine; le 16 avril 18 56 elle fut trans­

formee en 1•r regiment etranger, tandis que Ia 1 r• Legion etrangere formatt le 2c regiment etranger. 

A partir de 18 59 I es deux regiments cesserent d' avoir leur recrutement special de Suisses et de mili­

taires d'autres nationalites; ils s'en trouverent bien. Le 16 decembre 1861 le 1•r Regiment etran­

ger etait incorpore dans le 2' qui prenait le nom de regiment etranger. 

(l) Les interesses n'aTaient pa~ ete consultes sur une question qui m'ldifiait entit'rement leur contrat 
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Ce regiment comprit, au Mexique, 8 bataillons d'infanterie, 2 escadrom de cavalerie, 

2 batteries de montagne, une compagnie de genie et une compagnie du train des equipages. 

Reduit a 3 bataillons en 1867, il en comprenait 6 en 1871 . La loi des cadres du I 3 mars 187 5 
lui rendit le nom de Legion etrangere. Celle-ci fut divise en 1884 en 2 regiments de Ia Legion 

etrangere forts de 4, puis 5 et 6 bataillons. 

En 1914 ces 2 regiments formaient chacun un I., regiment de marche employe au Maroc. 

Au cours de Ia guerre de 1914-1918 le I .. regiment constitua les 2", 3" et 4" regiments de marche 

du 1•r etranger (le 4' n'etait compose que d'italiens et commande par un fils du general Garibaldi), 

ainsi que un bataillon employe a I' armee d'Orient de 191 5 a 191 7 ; le 2" regiment formait de 

son cote un 2e regiment de marche du 2• etranger. 

Au debut de Ia guerre, en depit des le<;ons de l'histoire le bataillon C du 2" de marche du 

I" etranger etait compose d'unites de meme nationalite; ce bataillon n'ayant pas Ia cohesion 

voulue etait dissaus en juin 191 5 et reparti dans le regiment. 

A partir du l l novembre 191 5, a Ia suite du rappel par leur patrie de leurs nationaux et 

de reformes, ce qui restait des 4 regiments de marche constitua le regiment de marche de Ia Legion 

etrangere. qui' a I' armistice entrait en Lorraine par Chateau-Salins Oll il defilait devant des officiers 

allemands, passait en Baviere rhenane et montait Ia garde sur le Rhin. La Legion avait bien 

merite cet honneur. 

Le l .. Etranger qui incorpora tous les etrangers engages au cours de Ia guerre, immatricula 

de 1914 a 1 918 : 4 2. 88 3 hommes de I 04 contrees differents. Ce chiffre n' a servi qu' a relever 

a peine 4 fois les pertes subies, alors que pour certaines unites le remplacement s'est fait jusqu'a 

10 fois. Dans ce nombre de 42.883 il faut comprendre 3087 allemands, 1270 autrichiens, 44 

bulgares, 787 turcs. 

Apres l'armistice, le regiment de marche devint 3" etranger; en 1925 un 4" regiment etait 

forme ainsi qu'un Regiment de cavalerie et des compagnies des pionniers rattachees aux regimf"nts 

d'infanterie. Ajoutons que depuis 1875 chaque regiment etranger comprit 1 ou 2 compagnies dites 

montees (un mulet servant a transporter 2 legionnaires qui se rempla<;aient sur I' animal a chaque 

heure de marche). 

Le 1 .. regiment etranger est actuellement a Sidi-Bei-Abbes, les 2", 3e, 4· au Maroc, 

le regiment de cavalerie en T unisie envoyant des escadres au Levant et au Maroc, 1 bataillon se 

trouve au Levant et 4 au T onkin. Oll ils viennent de constituer le so regiment. 

Les noms de bataille ou de contrees inscrites sur les drapeaux indiquent malgre leur brievete 

I es endroits oll I es legionnaires ont vers..: leur sang pour leur patrie d' adoption. 

Oe 1831 a 1832ces drapeaux ne portaient aucun nom. 
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Sur ceux remis en 1852 furent inscrits !es noms de : 

I er Regiment - MosTAGA~E'\f 1833, Co:->STA:\Tl:->E 1837' Motz.\ I.\ 1840, CoutAII 

1841, TEoJEN:-iA 1845.- 2" Regiment: Co~sTANTINE 1853, Coü:AH 1841, D.n(;ELLY 1844, 
ZAATCHA 1849, F ED.r~MENAZEL 1851 auxquels s' ajouterent pour chacun d' eux d' apres l'histo­

rique du General Grisot !es noms de: ÄL\IA 1854, s,~BASTOPOL 1855, puis M.\(;F'\TA 1859 
et enfin le 4 octobre 1863 celui de C.\\IEHONE. Le drapeau remis le 14 juillet 1880 portait !es 

noms de Sr.:BASTOI'OL 1855, K.\BYLIE 1857, M,\nE"lT.\ 1859, C.\\IERONE 1863. 
En 1884 le drapeau du 2" Etranger re<;ut les memes inscriptions. Le 5 fevrier 1897 

!e mot ExTRt~m:-ÜmE:\T 1883-1885 fut ajoute. Enfin en 1926 le 1 er etranger ajouta a ces cinq 

nomsceuxde D.HIO\IEY 1892 MAIHGASCAR 1895-1905, Onnsr 1915-1917, M1.HOC 1907-
-1913. Le 3" Regiment eut les nomssuivants: C.\\IEHO'>E 1863, AnToJs 1915, CHA\tPAG'\E 

1915, La Smnm 1916, Les MoNTS 1917, VERDn 1917, PI<:AHIJIE 1918, V.u:x.\JLLON 

1918. Le 4" eut Ia seule inscription MAROC 1916- 1918. Enfin le 6 Aout 1 9 2 7 I es 1 Fr et 2p Etran­

ger eurent l'inscription MAnoc 1915~1927, le 3' celle de MAnoc 1907-1913-1926 et le 4' 
l'inscription rectifiee MAnoc 1925-1926. 

II convient de signaler Ia part prise par Je regiment etranger a Ia guerre de 1 8 7 0 Oll son 

5" Bataillon, commandant Arago, fils du savant, fut detruit entierement en defendant Orleans. 

Plus tard des bataillons ou des coinpagnies se signalereut en ÄNN,Ui, au L\os, en Cocm:-; CHI'> E, 

au Son>AN ; il n'etait pas possible d'inscrire tous ces faits d'armes sur Jes drapt"aux ou le 

nombre des inscriptions a ete Iimite a 8. 
La Croix d::- Ia Legion d'Honneur decorf' le drapt>au du 1 er Etranger dt>puis le 

16 Fevner 1906 et cdui d11 3' depuis le 27 Septembrt> 191 7 ; ce dernier re<;ut en outre Ia 

medaille mihtaire le 30 Aout 1 91 9, t>t possedf' Ia cro;x de guerre a 9 pa lme,: a vec trois 

croix d'ordres etrangers; aussi la hampe de ce drapeau plie-t-elle SOUS Je poids de Ia gloire. 

Le 3" regiment obtint Ia pwmiere fourragere le 5 J uin I 9 I 6, Ia fourragere ja unc ('t verte le 

26 Juin 1927 (et fut le premit>r des regiments fran<;ais a Ia porter) ; Ia fonrrager(' rouge lc 3 Novcm­

bre 191 7 et enhn Ia fourragerc double aux coul('urs de Ia Legion d' Honneur et dc la Croix de 

guerre depuis Novembr(' 1918. 
Depuis F evrier 1848 ces drapeaux ont r('<;u Ia devise de Ia medaille militaire " Valeur et 

Discipline ". Le mot Honneur porte sur !es drapeaux de I' armee fran<;aise ne figurait pas sur ceux 

de Ia Legion ce qui paraissait donner un semblaut de raison aux detracteurs d" Ia Legion. Au cours 

de Ia Guerre de 1914- 1918, ces dra peaux re<;urent, comme leurs emules, !es mots dc " Honneur et 

Patrie » . Depuis Ia paix on !('ur a donne Ia devis(' des volontaires de I' anciennc Monarchie 

" Honneur et Fidelite ", mots qui ont toujours figure d·:ms Ia formule de I' acte d' engagement que 

signent l('s futurs Legionnaire;.;. 
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L' uniforme de Ia Legion etrangere est en pnnc1pe celui de l'infanterie, a I' exception des 

boutons timbres "Legion etrangere» de l'etoile qui orna un moment le bouton et le kepi, et que 

conserva jusqu'a vers 1896 Ia section de discipline des regiments sur son kepi bleu et noir, puis 

apres 1870 les epaulettes a co~ps vert et a 

franges ecarlates. 

En 1856 Ia 2e Legion etrangere avec 

son bataillon de tirailleurs et de 1859 a 1861 
le I •r etranger qui lui succeda, porterent en 

vert tout ce qui etait bleu fonce a Ia I •• Legion 

ou au 2e regiment. Seuls les shakos ne furent 

jamais portes ; ils etaient deposes dans les 

magasins administratifs de Mascara ou on se 

bornait a I es brosser. 

Depuis 1884 les officiers eurent le col du 

dolman ( et ensuite celui de Ia tunique) ainsi que 

les pattes de parements de cette derniere, de 

Couleur noire ; ils ne voulaient pas etre en Algerie 

le seul corps d 'officiers a porter du rouge, et 

cependant ces parties de !'uniforme etaient rou­

ges chez I es legionnaires. Le ze etranger dut, en 

1893' se conformer a cette tradition, sur l'invi­

tation du general commandant Ia division, ancien 

lieutenant et capitaine a Ia Legion. Les officiers 

portaient, en outre, sur I' ancienne tunique a I 

ou 2 rangs de boutons et sur le dolman des sou­

bises en galon d' or ou en tissu nojr ; ils avaient 

de meme le (( flottard )) au lieu du (( deux­

coups », et Je gilet, SOUS Je vetement debou 

tonne, comme leurs camarades des zouaves ou 

des tirailleurs. Ils portaient aussi lacravate noire. 

Depuis Ia grande guerre, apres avoir porte le 

bleu horizon, Ia Legion est vouee au kaki, et a 

re~u Ia couleur verte pour les galons et les che­

vrons, car seuls de I' armee fran~aise I es !egion-

naires portent a nouveau le chevron bien franc;ais 

depuis le 12 septerobre 1929. (I) 

COLONEL GUILHELM 

d'llpres une pholographie faile au Mexique en 1867 
e{ monlranl un velement lres curieux emprunte aux 

armees etran~eres et qui tient du dolman de Ia 
. , ··· redingote et du caban. · 

(1; On vient de Je donner recemment aux militaires indigenes de~ regiments de tirailleurs et de spahis. 
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Le ministre de Ia guerre a Ia suite d' une de­

mande du colonel vient de rendre a Ia Legion !es 

epaulettes rouges et vertes gue portait depuis 1918 

Ia· tete de colonne. Cette tete de colonne constitue 

encore une particularite de Ia Legion : elle com­

prend des tambours, clairons et fifres (ce dernier 

instrument est, ne I' oublions pas, bien garde fran­

c;aise), auxguels se sont adjoints depuis 1914-1918 

des trompettes et des corps de chasse. Les cercle; 

des caisses de tambour sont peints en vert, les 

dairons ont des ßammes rouges et vertes, et le 

3° etranger a dote ses tambours, les jours de 

parade, de baudriers et de tabliers depeau blanche, 

comme avant 1870. II faut admirer avec quelle 

allure calme mais decidee, se met en marche le regi­

ment guand sa tete de colonne s'ebranle aux sons 

"<lu refrain: « Tiens, voila du boudin, voila du bou­

din pour les Alsaciens, !es Suisses et !es Lorrains, 

etc. " La musigue gui suit a elle aussi, son vestige 

<Iu passe : son chapeau chinois orne de deux queues 

de cheval rouges. Enfin le 1 er etranger possede un 

CAPIT AINE RZEWUSKI 
vers 1875 

orchestre a cordes, brillante phalange d' artistes gm font I es delices de leurs auditeurs; !es offi- · 

~iers supportent !es frais de cet orchestre. 

La ceinture de laine bleue se porte toujours sur !es vetements ; c· est le signe distinctif de Ia 

Legion ; le dernier tour legerement renverse se termine sur le cote droit par un pli en diagonale. 

Au dessus de Ia ceinture se pla~ait autrefois un ceinturon noir, astigue comme tout legionnaire sait 

le faire et orne en haut et en bas d'un trait delicatement fait avec Ia dent de Ia fourchette. 

La tenue de campagne comportait autrefois en Algerie, hiver comme ete, le pantalon de 

treillis blanc et le couvre-kepi blanc. Depuis Ia guerre de 1914-1918 le kaki et le casgue !es ont 

Yemplaces. 

Aux colanies le3 legionnaires etaient habilles en bleu mecanicien (en hiver !es effets etaient en 

molletonbleu de roi du modele de l'infanterie de marine) ; mais Ia fantaisie se donnant libre cours, 

.et chacun s'habillant un peu comme ille voulait, nous avons vu entre 1894-1896 une compagnie 

qui fit teindre ses v~tements de treillis de toutes !es couleurs innommable~ . depuis le noir jusgu' au 

vert en passant par le nan~in, et cela a Ia grande joie des autres compagnies. Depuis le kaki est 

devenu reglementaire. Le regiment de cavalerie a Ia meme tenue mais ce gui est or ou cuivre y est 

argent ou etain. 
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Il a ete b""aucou;} ecrit sur Ia Legion, car f'lie a ses admirateurs et s s detracteurs. En dehors 

des historiquf'S proprement dits on iui a consacre des etude~ dc lout gcnre, d' ordre anecdotique, juri­

dique, psycholop,-Hillf", medical f't romanesque. 

On comptc> au moins et sous reserve d'oubli : 149 ouvrages fran<;ais; plus de 70 ouvrages 

allemands dont Ia majorite a vu le jour depuis 1880. mn is ou il faut faire une place a part aux deux 

volumes "Aus Ahb und Spanien "parus en 1870. c t oti le capitaine Bamberg, chevalier de Ia 

Legion d'honneu;, t''lire a Ia Legion commf' fourrif'r t'O 1831' parle avec verite et emotion de Ia 

belle carriere militaiw, qu'il y fit. Les autres ouvrages ne wnt que des infects pamphlets auxquels 

le general de rl!Vl!' 10n Bruneau' ancien colonel du 2" a r::~pondu par une (( Ode a Ia Legion 

etrangere " parue c:1 1917 - 2 volumes en Autrich,--, 14 au moins en Suisse, 6 en Belgique, 

1 en ltalie. 6 f'n An:;lt>terre dont le premier paru cn 1847 dans le "Frazer's Magazine" fut 

vivement refute en France par Ia Tf'Vlle britannique qu! l'av1it traduit, 2 au Luxembourg, 1 au 

Canada, 3 at1X Etats-Unis. 

Mais ,j l'on VC'llt connaitw le veritable esprit d(' b Legion il faut se contenter de Iire l'histo­

rique du general Bern(·lle, Ia corrf'spondance du marechal de Saint-Arnaud, les SOUVenirs des 

capitaines de Choulot et Marquis de Massol, du caporal Maine de Camerone (devenu capitaine); 

et, plus pres Ia bellt' ode couronnee par l'Academie Fran<;aise du capitaine Vicomte Oe Borelli, 

• A mes soldats qui sont morts ", (leurs ossements viennent d'etre deposes dans un monument inau­

gure a T uyen-quan en avril 1930)' le recit du Sergent-major Camps de T uyen-quan (depuis 

commandant) lt>s souvenirs inedits du general Zede, les ecrits du lieutenant Jaegle, du generat 

V andenberg, les lettres du colonel J ean Duriez, le volume de Zinovi Pechkof et l'historique du 

3'' etranger. 

En 1931 la Legion celebre le centenaire de sa creation en erigeant a Sidi-bEI-Abbes, dans 

Ia cour de Ia casernt- et pas loin de sa salle d'honneur ou sont cons 'rves lt-s souvenirs, !es portraits, 

les reliques, un fort beau monument, ouvrage du peintre Mahut et du sculpteur Pourquet. 

Le prix de ce monurnent en bronze et pierre a ete couvert par I' abandon consenti, pendant 

quatre annees, d'une journee de solde de tous !es legionnaires, caporaux' sous-officiers et ofliciers 

comptant a l'effectif du corps, en Algerie, au Maroc, au Levant, au Tonkin. Quand le chiffr.:: fut 

atteint, le comite a fait appel a tous les anciens legionnaires, ce qui a permis de faire face aux 

frais que necessite Ia celebration du centenaire. 

Ces details choisis au milieu de bien d' autr. s montrent combien Ia Legion tient a ses tradi­

tions qui lui permettent de poursuivre sa route avec " honneur et Iidelite " en servant Ia F rance 

par " sa valeur et sa discipline '' 

Capitaine Henri BOUTMY. 
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LE LIVRE D'OR DE LA LEGION 
(PLANCHES HORS TEXTE N" 4 et 7) 

La Legion Etrangere va publier a I' occasion du Centenaire de sa formation un historique du 

corps " Le Liure d Or de la Legion /83 I -1931 ". Ce corps d'eiite . ient c•nfin de trouver !es 

historiens tt l'illustrateur qu'il meritait. Entrepris SOUS Ia direction du Colone-l Rollet recemment 

nomme lnspe-cteur de Ia Legion Etrangere-. cet historique a ete prepare et redige par des officiers 

pris parmi !es plus distingues de Ia Legion e-t de-s e:udits. II sera suivi d'une iconographie, d'une 

etude tres detaillee sur !es drapeaux, wproduisant tous ces emblemes dont un grand nombre 

sont inedits t>t forts curieux, d'un 

mes puise a ux sourct>s offleieil es, 

et collections, aux souvemrs 

··-~~-
.. "-"' 

cha pitre sur !es unifor­

aux archives, aux musees 

d'anciem legic::1naires 

,~ .. ,~,Jir!:'~f!:· 

I)J~~~ 

) r ' • 
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a l'iconographie, etc .......... L'ouvrage SOUS couverture en Couleurs sera illustre de plus de 60 

planches dont 23 en couLurs representant un frontispice, 2 scenes de combat en pages doubles, 

et 20 planches de type>s et uniformes en pages simples. Les 24 planches en couleurs ainsi que 5 

series de combat en noir sont l' ceuvre du peintre P. Benigni qui fut un des collaborateurs de Ia 

premiere heure de notre revue. et dont nos lecteurs n' ont pas oublie !es planches si artistiques et 

si vivantes des annees 1921-1922. Grace a son entremise et a l'amabilite des auteurs de l'his­

torique nous avons le plaisir d'offrir aux lecteurs du Passepoil Ia primeur de deux des planches !es 

plus caracteristiques de cet ouvrage que nous avons ete autorise a reproduire dans ce numero 

(Planches hors texte en couleur no 4 et 7). Par elles nos collegues se feront une idee de ce que 

peut etre ce Livre d'Or, du format du Passepoil. I! contiendra en plus une trentaine de plan­

ches en noir reprodUisant des paysages, des portraits d 'officiers et de soldats, de trophees, pieces 

d'uniformes, etc ... L'edition tres soignee, le tirage et le coloris tres artistique lcomme en temoi­

gnent ces deux planches) le nombre inedit des illustrations feront de cet ouvrage un des plus beaux 

monuments eleves a l'histoire d'un corps. 

Nous ferons connaitre ulterieurement Ia date exacte d'apparition de ce Livre d'Or avec le 

prix des differents tirages : grand luxe, luxe et edition COurante. 

Commandant E.-L. BUCQUOY. 

NOTICE SUR LES PLANCHES HORS TEXTE 

Voltigeur T enue de colonne Legere 1840' - La colonne ordinaire comportait le 

chargement complet, armes et bagages. I! etait a peu pres impossible de combattre SOUS Un tel 

fardeau. On etait oblige de deposer !es sacs et de revenir les reprendre une fois le combatt termine. 

Aussi avait-on pris I' usage d' approcher le plus possible du lieu des operations actives, de dresser 

le camp dans lequel on laissait un detachement pour Ia garde de tous les impediments, et de pren­

dre !'offensive en tenue allegee. C'est ce que l'on nommait colonnes legeres· Autre ses armes et 

ses munitions, le soldat emportait des vivres pour 1 ou 2 jours et des cartouches de reserve roulees 

dans Ia toile de tente portee en sautoir. 

Notre Voltigeur a Ia casqudte M 1
'' 1840, qui fut reellement portee a Ia Legion. Son calot 

etait verni en blanc, son couvre-nuque en toile legere. La veste remplace Ia capote, le pantalon de 

toile, celui de garance. Le sabre-glaive embarrassant a rejoint aux magasins les buffleteries croi­

sees et Ia grosse giberne, remplacee par Ia fameuse cartouchiere de Bedeau. 

Compagnies monfees 1924. " II y a un mulet (de race andalouse) pour 2 hommes qui le 

montent .lternativement d'heure en heure. 

Seile d' artillerie, bride d' artillerie avec renes de filet seulement. Collier d' attache - Sacoches -

Pas de sac a avoine. Le mulet est charge de sons, le barda des deux hommes. L'homme monte 

a sa capote sur les epaules, les manches non mises. L'homme a pied a place sa capote sur la 

charge du mulet. Le reste de Ia tenue consiste en: kepi recouvert du cheiche, vareuse de toile. 

pantalon de drap, bandes molletieres. 
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LA PRISE DE SAMORY PAR LE CAPITAINE GOURAUD 

(PLANCHE HORS TEXTE N" 5) 

La conquete de I' Algerie constituait Ia premiere etape de cette serie de luttes qui devaient 

aboutir a I' etablissement du magnifique domaine colonial quf' constitue aujourd'hui pour Ia F rance 

l'Afriqu~ du Nord. Nosetablissements de Ia Mediterranee en Algerie. Tunisie et Maroc, ceux 

de l'Atlantique au Dahomey, a Ia Cöte d'lvoire, a Ia Guinee, au Senegal, constituerent longtemps 

deux groupes separes. C'est Ia conquete de Ia vallee du Niger qui devait a Ia fin du siede der­

nier I es n~unir en permettant I es ratds de plus en plus nombreux, qui au travers du Sahara reunissent 

aujourd'hui EI Goela a T ombouctou. L'e,Jisode le plus important de cette conquete, de cette pacifi­

cation du Soudan fut en 1898 Ia capture par le capitaine Gouraud de Samory le tyran soudanais 

qui depuis de longut's annees opposait une vigoureuse resistance a nos troupes, et faisait peser sur 

I es peuplades noires une terreur sanguinaire. 

RappPions en quelques lignes le fait d'armes. Le Commandant de Lartigue qui dirigeait !es 

Operations contre SamJry apres I' avoir battu a Tinfeso ayant eu connaissance a Ia fin de septem­

bre de Ia direction dans laquelle il battait en retraite, envoya le 24 a ses trousses une reconnais­

sance qui sous le commandement du capitaine Gouraud comprenait I 00 hommes de sa compagnie 

de tirailleurs senegalais avec le Lieutenant Mangin et I 24 hommes de Ia 3'' compagnie auxiliaire 

avec le Capitaine Gaden et le Lieutenant Jacquin. La colonne se met en marche, franchit le Diou­

gou le 24, passe a Denisefo le 26, a Zelekouma le 27, suivant Samory a Ia trace, par !es cadavrcs 

<lont le pays est jonche, entre des villages devastes. Le 29 au matin le detachement conduit par un 

Sofa deserteur quitte son bivouac, debouche de Ia foret et arrive au camp de I' Almany. L' avant­

garde constituee par Ia section du Lieutenant Jacquin avec le sergent Bratieres, traverse au pas 

de course le camp des femmes, et arrive pres de Ia case de Samory devant laquelle celui-ci, 

etendu sur une chaise Iangue lisait le Coran. Aux cris des femmes, Samory se leve et apercevant 

I es chechias des tiratlleurs s · enfnit affole du cöte oppose sans prendre le temps de saisir une arme. 

O!!atre ou cinq tirailleurs et le sergent Bratieres qui l'ont apen;u ont eu l'intuition en voyant sa 

coiffure speciale que c'est lui; ils se jettent a sa poursuite au milieu de ct> camp rempli de Sofas 

armes que Ia surprise empeche encore de reagir. Samory a echappe a un tirailleur qui allait I'attein­

dre, mais il se laisse tomher epuise par Ia course ; le sergent Bratieres le saisit aussitöt puis le remet 

au Lieutenant Jacquin qui arrive a ce moment avec le reste de sa section. 
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" ll efait temps, ajoute le General Gouraud dans son journal de route, le premier momenf 

de stupeur passe. de tous o5les !es so/as sortent en armes de leurs gourbis, mais trop lard ! La 

sur/)i.' 'o ci b':.: rcc;ssi, foul s'esl passe si vite, que !es so(as n'onl pas eu le lemps de s~äPe.:(e:e~ 

voir de nofre pctit nombre, el que Samory est dejil dans nos main~ quand ils songenl a le defendre. 

]acquin ran1cne l'filrr.any a sa case, qu'a occupee le capitaine Gaden, ct lui fait com­

prendre, cn lui meltant son revolver sur la lempe, qu'au premier coup de /usil, son·affaire est 

reglce. Il s'cst dejä ratlache a la vie, et, par ses gcsles et ses paroles, il engage ses hommes a 
mc{re bus !es arrnes. En un clin d <Eil, la nouvelle csl connue parfoul le camp el mel fin, comme 

nou.~ ·' rn:n::!.'r;::s, iJ helfe tentative de lulle. !l n'a pas ete Iire un seul coup de fusil ! ]'arrive 

accc f,; p.:•hfon dc> reserve de Afangin a la case de l'Almany, au momenl ou ]acquin l'y 

ramcne. Il le remcl entre nos mains " . 

La np[u~e de ce tyran cruel qui pendant 20 ans n'avait cesse de massacrer des nmrs, 

c'e!ait Ia conquctc des rt.:gions soudanaises definitiverneut assuree. 

C ,'sl l·: suuEnir de cette journee du 29 Septerobre 1898 que j' ai voulu evaqueren dessi­

nant Ia planehe hors tt>xte n" 3 et je n'ai pu le fair· que grace aux documents qui m'ont ete aima­

blenwnt communiques par M. le General Gouraud a qui j' exprime ma respectueuse reconnaissance. 

La ··~\,", "'':•:-'~ '~·: n ' • :•h.r:e que-lqut'S imtants apres Ia capture: Samory est au milieudes tirailleurs 

qui Lnt fai; p;,onnier. Une photographie faite ce jour Ia (et qui a ete publiee dans le n° du 

:Vlo:d,· Co!ün;al !llustre de Septerobre 1928) et un croquis colorie fait d'apres elle par le peintre 

Bennekau m' n11t purnis, completes par I es wnsc-ignf'ments donnes par le General de reproduire d' une 

f<~t;on ,,·f:~ f'Xaclc Ia terll!" que portait Ce jour Ia l(' vainqueur de Samory. Ses vetements sont comme 

ceux e ses tirailkurs en cotonnade bleue. C'est Ia meme etotfe qui recouvre son casque. Sesgalons 

sont cn argent cou:-us sur une patte de drap noir : les boutons metalliques sont des boutons argentes 

d' oH1cie~ de chi1>seurs a pied. Le capitaine porte des brodequins de troupe et des Ieggins en toile 

gris fonce boutonnt~s sur Je c6te, tandis que les tirailleurs sont soit pieds nus, soit plut6t chausses 

de sancla~ccs co:Js'itt~Ees par une semclle de cuir retenue au pied par une courroie. Lcs tirailleurs 

port.:,,Jt !1:1 p;:mtalon de la memt' toile bleue que leur vareuse' relreci a partir du genou et qui des­

cend a haute"ur du mollet. Le caporal indigene qui porte ses galons en laine jaune, a arbore un 

chapEau de pai\le de confection locale et du pim curieux style abat-jour; les autres tirailleurs sont 

en chechia. L'Almany est coitfe d'une- chechia entierement recouverte d'une etotfe brun fonce dont 

l'ex~rt?~nite re:Dm~::- ~ur ses epa !es. II est chauss~ des brodequins europeens qu'il portait d'habitude. 

~ant au negre que l'on voit au second plan, il porLe sur sa tele les pieds en l'air, une petite chaise 

de bois, clont le dossi<:>r incline en arrier<:> vient derrier<:> son dos et qui constituaitl e siege habituel 

de Samory. 

Commandant E.-L. BUCQUOY. 
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SPAHIS ET MEHARISTES 
(PLANCHE HORS TEXTE No 6) 

;\ous avons parie plus haut de Ia Cavalerie de l'epoque de Ia conquete et du debut des 

Chasseurs d' Afrique. Cettf' cavaleril" allait bic>t1tot se trauver renforcee par des corps de cavalerie 

a cadres franc;ais et a recrutement indi~(ene que furent les spahis: Spahis d' Alger (I er Regiment) 

en 1834, Spahisreguliers de Bow (3" Rr:~imentl en 1835, Srahis reguliers d'Oran (2c Regi­

ment) en 1836, Spahis tuni,iens dcvenns 4' Regiment en 1836. La fin du siede allait ajouter des 

escadrons d" meharistes. Soahis aberiens f't soahis saharit>ns meharistes resteront dans l'histoire 
• '-·~ 1 

deux types legendaires de- la colonisation franc;aise en Afrique; aussi M. Hilpert les a-t-il reunis 

dans son elegante planehe n" 6. 

Le- soahis 2 herien a ete represc•nte mi\!, fois avec sa Vl"ste rouge, son pantalon bleu, son 

double burnous. M. Hilpnt a prefere le represt>ntf'r dans une tt>nue- d'ete portee en colonne dans 

l<::s tres fortes chaleurs d qu'il a photographiee mr place en 1916. La tenue camporte le bourgeron 

de toile et lf' pantalon df' toiif' blanche. C'<"st plus qu'une tenue d'ete, c'est une tenue de chaleur 

exceptionnelle d' ete. 

~ant au mehariste. il est de Ia meme date; c'f'st un chaamba, type hale de race blanche 

portant sur ie front le tatouagf' bleu f'n croix de Saint-Andre. Sur Ia tete une chechia rouge 

autour de laquc>lle f't sur laquelle s'enroule unt> p1ece de mousselinf' tres. souple (cheche) qui fait le 

tour de Ia figurC' d s'enfonce dans le bour,:eron cn Iaissani apparaitrf' sur le devant un petit mor­

ceau d" Ia chechia rougf' f·n formt> trianrr<daire: c'est ce detail qui constitue lf' chic tres special du 

mehanste. Comme vetemf'nt un bourwc,ron blanc par dessus lequel on enfile une chemise de coton­

nade bianche : Ia gandourah. Sur lf' !out ia cemture rougf' de tirailleur : on Ia plie en deux dans sa 

largf'ur, on fait Jeux tours autour de Ia tadle puis on passelebout sur l'epaule, encore un tour autour 

de Ia taillf' puis le bout sur l'autrf' epauL· et on croisf' sur la poitrine en X; pantalon (seroual) en 

toile bJ,,ue (bl"'u de ch::J.Ufff'). SouFers (:o~~,h'lt) e'1 etir nature! souple <>t dont les semetles depassent 

d'environ un centimetre pour ne pas enfoncer d"tns le sable; pieds nus dans !es souliers. 

Le fourniment f'St en cuir rouge quadriile a~sez serre. Le collier cartouchiere en forme de V 
compork a droite trois etuis pour un char; \H a trois cartouches et a gauehe deux etuis et un autre 

simule car !e troisieme generait la poignee df' Ia baionnf'tte. Le collier ~e bo·Jcle au ceinturon qui 

est muni de chaquC' cöte de trois sachf'tS a cartoucl1f'S. Los sahariens 'Ont armes du mousqueton d'ar­

tillerif' avec brf'tellf' en cuir rouge. Galon d~ e-rade f'n lainf' jaune, en or pour les sous-officiers. 

Les officiers sont habilles comme !es hommf's, maisau lieu de Ia ce-inture rouge et des cartou­

chieres ils portent un ceinturon de cuir rouge. Po ur Ia revue d' Alger I' officier commandant le 

detachPmf'nt av. it arbore Je kepi tout b!-:~u azur a galons d' or, mais dans le bled iJs portent aussi 

Ia chechf' de mousseline et parfois le casque. 

On remarquc sur Ia planehe qtw le hbnc du saharien est bleuatre, il est en calicot que ks 

indigenf's pa~s('nt au bleu; celui d," l'algerien est au contraire jaunatre. 

Commandant E.-L. BUCQUOY. 
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5PAHIS MtHARISTC.S - OFFICIE.R fRAN\=AIS 1930 

Tl'nue de campagne au Sahara 

lle ANNEE No 1 
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LA GENDARMERIE D'AFRIQUE 
1830-1930 

(PLANCHE HORS TEXTE N" 8) 

Lorsqu e noJ~Is au;·ons mentionne I es zoua ves et I es tirailleurs ( dont I es uniformes sont archi 

connus), les artilleurs et !es <apeurs (dont !es t nues africaines n'ont jamais beaucoup differe decellfs 

portees en France) nous auror1s passe en revu'= tous les corps de troupe qui ont pris parl a Ia 

conquete de I' Algerie. Il en est pourtant encore un, souvent oublie, mais que le defile du Centenaire 

a remis a sa place d'honneur; je veux parler de Ia Gendarmerie. lnnombrables sont les Services 

rendus par c~tte arme d'elite qui <st devenue dep-Jis longtemps en Algerie l'organe de Iiaison entre 

Ia F rance et Ia population indigene, comme elle tend de plus en plus a devenir en F rance le trait 

d'union entre l'armfe et Ia nation. 

Le role et l'ceuvre de Ia Gendarmerie en Afrique viennent d'etre admirablement mis es Iu~ 

miere par mon excellent camarade le Chef d' Escadron Baulard qui a longtemps commande I' arron~ 

dissement d' Alger, dans un volume parfaiterneut ecrit et abondamment illustre (I) " Partout, ecrit­

" il dans son avant-propos, Ia Gendarmerie a ete a hauteur de sa tache, protegeant aux heures 

" de Iutte, convois et blesses, ou prenant part a l'occasion, aux combats, et, dans Ia paix, sauvant 

" des vies en peril, soutenant le courage et Ia volonte des defaillants, donnarrt toujours I' exemple 

« dans I' accomplissement integral du devoir. ,. 

]' ai execute pour illustrer' ce volume Ull:" aquarelle que Ia Revue de Ia Gendarmerie veut 

bien m'auto:·iser a reproduin~ a nouveau ici. Elle me fournit l'ocsasion de traiter un des chapitres 

!es plus discutes de I' uniforme de Ia Gendarmerie a I' epoqut' de Ia conquete de I' Algerie : le chapitre 

des chapaaux. Si l'on compare ma planehe aux deux photographies qui suivent et qui represen­

tent : celle du bas : !es Gendarmes re~o:1stitues defilants a Alger le 12 Avril 1930 et celle du 

haut les memes Gendarmes defilants a Paris le 14 Juillet, Oll voit qu'il y a Ia 3 coiffuws differentes. 

Essayons de jeter un peu d~ lumiere sur ce p:::>int. Si nous y parvenons, c'est grace a l'amabilite 

du Colonel Ooury, qui a bien voulu me communiquer le resultat de ses recherches sur Ia question. 

(l). L<t Gend<trmerie d'Afrique "· par Je Chef J'Esc-adron Rene Baulard.- Edition de Ia «Revue de Ia Gendar­
merien prix: 9 francs pour l'edition ordinaire et 1~ francs pour l'edition de Juxe (frais d'envoi en plus). 

S'aJresser au Lieutenant Fabre, Gard.o n'publicaine, Place l\longe, Paris VII', Directeur de cette Revue. 
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je commence par un "mea~ 
culpa." Le ehapeau dessine 

sur ma planehe ci~eontre n. etait 

plus porte en 1830. Jusqu' en 

1826 il y avait deux ehapeaux : 

. I' un de grande tenue borde d'un 

galon d' argent I' autre de petite 

tenue plus petit et sans galon. 

C' est eelui que I' on trouve sur Ia 

planehe de BeHange, represen­

tant a pied un gendarme a ehe~ 
val et c' est eelui que j 'ai don~ 

ne a mon gendarme en suppo­

sant que e' etait ee ehapeau de 

petite tenue qui avait ete em~ 

porte en Algerie. C'est inexact. 

Le reglement paru au 

Journal Officiel le 22 Septem­

bre 1826 supprimait le cha­

peau de petite tenue et modi­

fiait legerem~nt !es dimensions 

du chapeau de grande tenue 

seul eonsetve contme on le 

voit dans le tableau cl-dessous. 

- -:6 - 11' ANNt.E No l 

C' est ce chapeau que por­

terent !es gendarmes du eotp~ 
C/ichi- priff ptJr Ia " Revue de Ia G~ndarmerie " 

GENDARME DU CORPS DE DEB \RQUEMENT 18:30 

DIMENSIONS DU CHAPEAU DE GENDÄRME 

5 Fevrier 1819 22 Septembre 18:6' 18 Avril 1836 21 Aofill846 

Hauteur et protondeur de Ia forme ou ca lolt .: 130 130 135 110 

l-lauteur de Ia corne du devant .......... . . . . . . . ..... 197 197 180 143 

l-lauteur de Ia parlie relevee du derriere . . ..... . .... 260 270 2ifl 235 

Longueu r des ailes a partir de Ia forme ........... 145 140 130 128 

Ouverture des cornes ou ailes prises en dedans et a l'cx-
tremite . . ............ ........... . ... . .. ... .. 50 40 40 60 

Cambrm·e ...................... .. ... .. . .. 65 65 8;'\ ( 40 devant 
( 32 derriere-
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Photo Me!JrJS.st.' J-)ans Clich~ prt!:~e par Ia " kevue de Ia Gendarmerie '' 

GENDARMERIE 1850 • PELOTON RECONSTITUE DEFILANT A PARIS LE 14 JUILLET 1950 

li" ANNE.E No 1 

d'expedition d'Aiger et que 

porterent les gendarmes du pe­

loton reconstitue au defile de 

Paris, comme on le voit sur 

cette magnifique photographie 

prise au moment ou ils descen­

daient I' Avenue de I' Opera. 

Comment expliquer alors le 

chapeau du defile d'Aiger que 

I' on voit ci-dessous ? T out sim­

plr ment par suite de cette 

entorse donnee volontairement 

a Ia verite que avons signalee 

plus haut dans Ia note de bas 

de page de Ia page 6. Les trou­

pes reconstituees au defile d' Al­

ger sont celles de Louis Philipe 

et !es gendarmes y portent le 

chapeau conforme au reglement 

paru au journal officiel le 8 

septerobre 1830 : "borde d'un 

galon noir en poil de chevre 

um, Ia corne du devant et Ia 

partie relevee du derriere ornees 

chacune de 4 passants en galon 

a cul de de. » 

GENDARMERIE 1830 - PELOTON RECONSTITUE DEFJLANT A ALGER lE 12 AVRIL 1930 
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Mais - et e' est iei que les ehost>s se eompliquent - le e hapeau inexaet d' Alger est en plus 

inexactement porte, tandis que eelui exaet de Paris est exaetement porte. Je m'expligue. Le 

n~glement du 8 Septembre 1830 etait muet sur Ia fa<;on de porter le chapeau, mais les reglements 

precedents et suivants qui l'encadrent (5 Fevrier 1819, 22 Septembre 1826, 18 Avril 1836) 
sont identiques et preserivent : " Le chapeau ne sera jamais porte de travers ; Ia eorne du devant 

sera plaeee perpendieulairement au dessus de I' ~il gauehe. Le bord de Ia forme ou ealotte arrivera 

a 25 eentimetres du soureil gauehe, et eouvrira en partie le soureil droit ". Le Journal Milita~re 

du 18 Avril 1836 ajoute : " toute autre manierede porter le chapeau est formellerneut interdite ". 

Cette fa<;on de porter le ehapeau, e' est ee qu' on appelle en bataille ; e' est ee que le Journal 

Militaire de 1846 precise netterneut : " Lt> ehapeau se porte toujours de Ia meme maniere dite en 

bataille. Pour que le ehapeau soit bien place, le bouton doit etre au dessus de l'~il gaueht>, le 

cote droit legererneut incline a droite H. Comme Oll le voit le chapeau doit se porter netterneut en 

bataille, legererneut incline du cote droit, degageant le soureil gauche. 

Comment expliquer alors le port de Ia coiffure a Alger ? tout simplement par une eonfusion 

entre les mots " corne '' el " aile n. N'oublions pas que ce chapc-au vulgairement appele bicorne 

n'est que Ia transformation par etapes suecessives du "tricorne ,, ou " Iampion '' de 1750 dont Ia 

corne du devant s'eleve et s'aplatit tandis que les cornes laterales s'abaissent et prennent le nom 

d'ai!es. Or a Alger, on avait d'abord mal interprete les textes en croyant que Ia Corne du devant 

e'etait une aile venant tn avant et c'est pour cela qu'on a place l'ailt> gauehe du chapeau en avant 

dans un sens perpendiculaire a r~it gauche, ce qui a donne ce port de chapeau bizarre pas tout 

a fait en eolonne mais de trois quart ou de guingois que I' on voit sur Ia photo d' Alger qui q' est 

pas du tout « gendarmique " et qui m'avait fait sauter en l'air des que j'ai vu cett·~ photo. 

En resume donc, ma planehe de Ia page 46, est fausse, parce qu'elle donne un ehapeau 

. anteri~'U a 1826' Ia tenue d' Alger est fausse parce qu' elle donne un chapeau posterieur au de1~ar­

quement et non porte, et Ia tenue de Paris est Ia seule exacte : chapeau exact pour Juin 1830 et 

porte reglementairement. 

Et maintenant, faisons un saut de cent ans, pour trauver le gendarme actuel de Ia 19'' Iegion 

de gendarmerie que j'ai figure planehe hors texte nu 8. C'est un simple gendarme, apres 4 ans 

de Services, done SOUS·officier de earriere, ce qui se voit a SOll double ga\on metaJiique SUfI es manches. 

I! porte Ia tenue d'ete en toile kaki (on voit que cette toile lavable et lavee a :.:ne teinte plu> claire 

que le drapkakides legionnaires de Ia planehe 7). Les grenades argentees du col et les galons sont 

cousus sur des pattes de drap noir mobile fixees a Ia vareuse par des boutons pression. Legendarme 

est en tournee de eommunes, sabre a droite, mousqueton a gauche, manteau de pluie roule derriere 

Ia seile ; le portefeuille dc- eorrespondance est fixe a Ia seile du eote gauehe (donc invisible), et 

dans le lointain, rassure par Ia presence de celui dont le passag(' signifie "ordre, paix, securite ", l'arabe 

eontinue a labourer paisiblement son ehamp et a semer son ble pour Ia prosperite de Ia Fran :e ( 1 ). 

Commandant E. -L. BUCQUOY. 

1.1' La gendarmerie d'Afrique comprend des auxiliaires indigenes. Nous avons re1·u trop tard pour les inserer 
d'interessants documents sur ccs auxiliaircs indigenes: ils fero>t l'objet d'une (·tude dan> tP1 .111mero ulterieur. 
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DANS LE MONDE DES SOLDATS DE PLOMB 

Les Dioramas des Amateurs de Soldafs Fins 

L'annee 1931 sera eertainement a marquer d'une pierre blauehe dans !es annales de l'histoire 

du soldat fin en etain en Franee! Elle a vu en effet Ia ereation d'une Soeiete qui groupe Ia plus 

grande parlie des eolleetionneurs de Iangue et d' esprit fran<;ais. 

Lf's eolleetionneurs peuvent se diviser en 3 grands groupes : il y a des amateurs d'Uniformes 

qui ont adopte ee moyen pratique pour eoneretiser leurs etudes et leurs recherehes ; ce sont generale­

ment !es collectionneurs de figurines finement peintes dont tous I es details eherehent a etre exaets. II 

y a !es speeialistes de dioramas qui reproduisent des sd:nes quelconques, historiques ou autres; il y a 

enfin le, amateurs de Kriegspiel, veritables strateges en ehambres, qui etudient l'histoire des guerres 

passees et a venir en utilisant leurs eonnaissanees parfois tres approfondies de I' art de Ia guerre. 

Ce sont des dioramas que nous allons parler aujourd'hui. Les amateurs dignes de ce nom eher­

eheut a reproduire exaetement, soit une gravure ou un tableau dont ils ont eonnaissance, soit un fait 

historique tel qu'il est ecrit dans une relation de l'epoque. Un de nos membres par exemple, M. 

H. R., possede une superbe reproduetion du tableau du celebre artiste peintre Braun : " La 

priere de Gustave Adolphe sur le front de sa cavalerie avant Ia bataille de Lutzen ". I! s' est fixe 

comme travail Ia reproduction exaete de eette scene. Pour eela il lui fallait tout d'abord les figu­

rines convenables. II s' est rapiderneut aper<;u que tout manquait. M. H. R. s' est mis en rapport 

avec un grand amateur d'Allemagne qui a fait graver par le meilleur artiste de Ia specialite, Frank, 

!es prineipaux personnages neeessaires a cette reconstitution, c'est a-dire Gustave-Adolphe, Leu­

belfing, des officiers de eavalerie, des porte-etendards. Ces figurines une fois gravees, il s' agissait 

de !es peindre. C' est un des travaux que notre Membre se reserve, en ce qui concerne du moins !es 

principales figurines de sa collection qui sont toutes de sa main. U fie fois toutes ses figurines pretes 

et disposees convenablement, il ne restait plus que le decor a faire brosser et I' eclairage ele ~trique 

a installer. Afin que' le fond de cette petite scene reproduise exactemf'nt Ia contree, d:>s reeherehes 

speciales ont ete faites, de vieilles gravures ont ete rassemblees ; toute cette doeumentation est 

compulsee par l'artiste a qui est eonfie le travail du fond. A lui de prendre ses disposition pour 

faire fondre Ia Iimite du diorama avec le debut du de-:or, pour fair,c disparaitr · cette barriere qui 

doit etre a peine perceptible. L3. Societe des Colleetionneurs de Soldatsorganise au debut de Juin 

une exposition au Plat d'Etain qui aura Ia primeur de ce petit chef-d' ceuvre et je suis certain que tous 

!es membres du Passepoil qui seront a ce moment-la a Paris tiendront, a aller le voir au 3 7 quarter 

de Ia rue des Saints-Peres,ou il pourra etre admire en compagnie de toute une serie de dioramas, 

plus etudies et feuilles dans les details !es uns que les autres. 
Ch. F. Keller 
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Les Soldats d'Etain de Ia Conquete de l'Algerie 

A I' occasion du Centenaire dc Ia conquete de I' Algerie, I es etablissements C. B. G. (anciennes 

maisons Mignot, Margat et Vasquez reunies) ont edite 98 modeles de soldats d'etain, dont Ia plu­

part des uniformes se rapportent a Ia fin de Ia monarchie de juillet. 

Ces pieces, etablies suivant des documents surs, et surtout d'apres !es tableaux celebres qui 

ont illustre cet episode de l'histoire de F rance, ont res;u le plus chaleureux accueil de Ia part des 

collectionneurs. Les dessins qui ont servi de base a ces types nouveaux et remarquablement varies 

sont I' ceuvre de M. Vasquez. On y retrouvera en particulier I es personnages les plus caracteristiques 

de Ia prise de Ia Smalah d' Abd-El-Kader d'Horace Vernet. Cespieces ont inspire plusieurs dio­

ramas qui seront prochainement exposes a Ia premiere manifestation des collectionneurs de soldats 

d'etain, qui aura lieu a Paris fin Mai, notamment l'assaut de Sidi-Brahim, ainsi qu'un combat 

du plus hl'ureux effet. 

Les etablissements C. B. G. ont edite egalement des planches documentaires representant 

exactement grandem nature ces figurines, sur lesquelles on peut apporter tout decor et dont 

une serie d' arabes a ete notamment coloriee d' apres I es documents I es plus authentiques. Nous 

donnons ci-dessous quelques unes de ces figurines. 

L' accueil fPServe a cette serie a incite I es etablissements C. B. G.' qui ont depuis peu entre­

pris Ia fabrication d~'s soldats d' etain, exclusivement allemande jusqu'ici, a editer de nouvelles series 

de tout!'s les epoqties, et notammentune fort belle serie d'artillerie a pied et a cheval du premier 

empire, une fort belle serie sur Ia guerre des Gaules, qui n' est encore qu' a son debut, et une grande 

reconstitution de I' epoque J eanne d' Are, dont il existe actuellement quelques portraits. 

La vogue du :oldat d'etain de collection s'etend de jour en jour, et un groupe actif de collec­

tionneurs a cree recemment une association d' amateurs dont les debuts promettent le plus brillant 

avenir. Pour le soin apporte a Ia preparation et a Ia fabrication de ces petites merveilles, par le 

concours genereux prete par M. H. Mignot a Ia societe nouvelle, les etablissements C. G. B. 

meritent Ia reconnaissance de tous lf's amateurs de soldats d' etain et !es encouragements de tous 

ceux qui s'interessent au developpement d'une branche nouvelle aussi artistique que patriotique de 

l'industrie fran<;aise. 
Le Passepoil. 
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LA CRA.VATE D'AFRIQUE 

• I ~ 

LIEUTENANT MASSON vers 1880 LIEUTENANT MARTINETTI vers 1875 
(d'apres deux pho!ographies communiquees par M. le Capilaine ßoutmy) 

Les deux vignettes ci-dessus, comparees au portrait du Capitaine Rzewuski (page 37) 

montrent Ia permanence a Ia Legicn pendant de longues annees d'un port de cravate special que 

nous ne rencontrons pas dans I es uniformes portes en F rance a ces dates. La cravate noire civile 

fut tres Courante SOUS le second empire, mais visible quand Ia tunique etait ouverte, son flot dis­

paraissait sous Ia tuni·;ue fermee. Il n'y a qu'a l'armee d'Afrique que l'on trouve cette cravate 

dont le tour disparalt sous un col blanc rabattu mais dont le nreud vient sur le de. ant sortir de Ia 

tunique et couvrir IF- col de celle-ci. ]' ai sous I es yeux un album de photographies de camarades 

faites par mon pere en Algerie de 1863 a 1866 et ou !es officiers (.e toutes armes ont adopte 

ce po~t de cravate. 
Commandant E.-L. Bucquoy. 
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BULLETIN DE LA SOCIETE 

Distinction. Nous sommes heureux d'annoncer que M. Fritz Kieffer, membre fondateur 

du Passepoil, Conservateur de l'annexe Strasbourgeoise du Musee de l'armee, vient d'etre promu 

Commandeur de Ia Legion d'Honneur. Le Passepoil lui adresse s:-s tres vives felicitations. 

Abonnements ef Cotisations. - Nous prions tous les membres et abonnes qui 

n'ont pas encore regle leur cotisation pour 1931, de le faire avant le 30 Avril. Passe cette 

date, le tresorier fera encaiss:cr les cotisations a domicile " frais en plus " par les soins d'une 

banque. Les tarifs sont les memes que ceuxde 1930 et sont indiques sur Ia couverture. Le 

Passepoil declint> toute responsabilite dans Ia non-arrivee a destination des exemplaires non 

recommandes. 

Numeros speciaux. - Nous rappelons que Ia souscription a 25 francs chaque, des 

quatre numeros speciaux que le Passepoil doit publier en 1931 sera defmitivement close le 

30 Avril. Apres cette date, le prix de ces numeros sera porte a 30 hancs. lls sont consacres : 

Le I er aux Sapeurs-Pompiers d' Alsace - 1830-1930 ; 

Le 2'' au Centenaire de I' Armee Beige - 1830-1930 ; 

Le 3' a !'Armee de Conde au service Russe- 1797-1801 

Le 4" a !'Armee Polonaise - 1830-1930. 

Annees anterieures. -- N ous croyons devoir signaler · aux membres et abonnes de 

fraiche date, que s'ils desirent completer leurs collections des annees anterieures du Passepoil, 

i.ls auraient interet a se hater. Les annees 1922, 1926 et 1927 sont completement epuisees, et 

il ne reste que quelques exemplaires des annees 19 2 3, 19 24 et 19 28. 

Originaux. - Les membres fondateurs et bienfaiteurs ayant maintenant tous re~u 

l'aquarelle originale qui leur avait ete promise, le Pass~poil dispose a des conditions tres 

z.10derees, d'un certain nombre d'aquarelles originales des planches en couleurs parues depuis 

trois ou quatre ans. Les membres qui desireraient faire l'acquisition de l'une ou de l'autre, sont 

pries de s'adresser au Directeur de Ia Revue : 20 bis, quai de Dampierre, a Troyes (Aube). 

Liste des Membres. - Ont ete admis dans Ia Societe au cours du I er trimestre 1931 : 

Comme Mem bres Actifs : M M. J. Baeyens, Secretaire a Ia Legation de F rance a Bucarest ; 

Capitaine Dillet a Istres; G. Yarenne a Grenoble. 

Comme Membre Correspondant: M. J. Brutsch a Geneve. 

Le Directeur de Ia publication: Commandant E.-L. BUCQUOY 

Le Gerant: E. NUSSBAUM I mprimerie Cooperative de I' A ube. 
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CENTENAIRE DE L'ALGERIE 

CHASSEUR A CHEVAL D'AFRIQ!JE 

Esc:adron de Lanciers • T enue de Campagne - 1830 

PLANCHE N" 1 
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Fusolier 

T enu" ou debarquement 

183G 

CENTENAIRE DE L'ALGERIE 

INFANTERIE DE LIGNE EN AFRI~E 

:Jrenadier 

T enue de campagne 

1833 

PLANCHE f'J• 2 

Voltigeur 

Tenue en veste 

183! 



CENTENAIRE DE L'ALGERIE 

LE PASSEPOIL PLANCHE N· 3 

LE BARON DE SCHAUENBURG COLONEL DU 1.. CHASSEURS D'AFRIQ1JE VERS 1834 
D'apres un tabl•au du Musee Franchet d'Esperoy a Ia Casbah d'Aiger 
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11' Annee 

LEGION ETRANGERE 
Vohia~ur - Colonne legere - 1840 ' 

PLANCHE N' 4 
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LE PASSEPOIL PLANCHE N· 5 

LE CAPITAINE GOURAUD ET SES riR AI LLEURS SENEGALAIS 
Le 29 S~ptembre 1898 au moment de Ia prose de ~amory. 

D'apres une photogra phre rt des documents corrununrq ues par M ' le Gen~ral Gouraud 
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LE PASSEPOIL PLANCHE N· .. 
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- - ... - ~-- .-

....;-..---

.-

SPAHIS SAHARIENS - 1916 - SPAHIS ALGERIENS 
Escadron Meharisle Tenue d'ere 
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11' Annee 

I" REGIMEN r ETRANGER 
Compagnie montee - 1924 

PLANCHE N' 7 

. '-'-
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11' Annee 

LE CENTENAIRE OE L'ALGERIE 

I~' LEGION OE GENDARMERIE 
GrndMme (Sous-offici~r d.o carnere) - T~nue de route- Ete 1930 

PLANCHE N· 8 



LE MUSEE MARECHAL FRANCHET D'ESPEREY 

A I' occasion des Mtes du Centenaire de Ia conquete de I' Algerie, un Musee historique militaire 

• ete instaUe .a Ia Casba d' Alger dans deux locaux appropries : I' ancienne mosquee du Dey et I' an­

cienne poudriere. Ce musee, maintenu de6nitivement SOUS le nom de musee Marechal Franchet 

d'Esperey est consacre specialement a l'armee d' Afrique. Une partie est reservee aux grandes fa­

milles indigenes qui depuis un siede ont apporte leur collaboration a Ia paci6cation du pays et aussi 

a Ia defense du sol fran!fais. Les Souvenirs de toute nature qui s'y trouvent reunis: armes- decora­

tions - uniforme, - medailles - bustes - portraits - autographes - pei'ltures - images populaires an­

eiennes - croquis etc ... , rendent sa visite attrayante et instructive. 

On y conserve en particulier sur des manequins etablis avec soin des specimens de toutes lea 

tenuesdes troupes d' Afrique depuis J 830, qui ont ete reconstituees avec une 6delite irreprochable 

pour le Centenaire ; et cette exposition constitue une collection unique et remarquable. 

Le Musee ~st ouvert tous les jours, sauf le lundi de 9 h. a midi et de 14 h. a 17 h. - Le 
prix d' entree est de 3 francs en semaine et de 1 franc le dimanche. 

Le Musee acceptera avec reconnaissance les dons ou pr@ts des moindres objets susceptibles de 
completer meme momentanerneut ses collections. 

II s'honorera de meriter l'attention du public et d'attirer a lui un nombre toujours plus grand 

d'amis de l'armee d'Afrique. 
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LES VOLONTAIRES DE LUXEMBOURG 

PLANCHE HORS-TEXTE n° 9 et 10 

Ce corps de troupe fut levt~ par ordonnance royale du 1 tr octobre 1780, par 

Anne-Paul-Emmanuei-Sigismond de Montmorency, Chevalier de Luxembourg ( 17 42-1790) 

officier de marine et capitaint> des Gardes du Corps du Roi, "homme d' esprit melant des folies 

a son am:~.bilit~ j). Il etait destine a servir sur mer et dans !es colonies, et son recrutement en fut confie 

au lieut<>nant-colonel baron dc Rullecourt. Philippe-Charles- F elix Macquart, baron de Rullecourt, 

( 17 44-1781 ), succPssiwment officier aux services d'Espagne, de Pologne et de Russit>, capitaine 

dans Royal- N assau- H ussa rds. chevalier de Saint- Lazare. fut nomme lieutenant-colonel des 

Volontaire'i de Luxembourg lc 1 n octobre 1 780 ; c' etait un "roue dans toute Ia force du terme ; 

abime de clettes et payant s~s creanciers a coups de sabre ; ne sachant ou donner dt> Ja H~te, il se mit 

a Ia tete de Ces volontaires, gens de sac et de corde, qui ont pille tout le pays ou ils ont passe en 

Normandie." C) 
Voici, f'n efft>t, quf'lquf's notes sur Ia composition des volontaires de Luxembourg. 

M. de Lambert ecrit au duc d'Harcourt , le 3 janvier 1781 : • Le corps .... est compose, 

ainsi que toutt'~ les troupes df' cf'ltf' espece, des brigands qu'on a pu ramasser". Le gouverneur 

du Havre, comle de Virieu-Bcauvoir fait ses doleanccs au duc d'H<Hcourt, le 11 decembre 1780, 

d' avoir "re<:;u I' ordre de remettre au chef de Ia Legion, les deserteurs condamnes a Ia chaine qui 

se trouvent dans les prisons du Havre, ainsi que ceux provenant des differentes prisons du royaume 

et amenes par Ja Marechausset'." II y avait en plus environ 300 hommes des regiments provinciaux 

de Mantt>s et de St-Denis (Lt>ttre du comte de Blangy a M. de Castries, du 9 avril 1782). Le 9 

decembre 1780, M. Robillard, officier municipal de St-Lo, ecrit au premier commis de l'inten­

dance de Caen, qu'on Iu! annonce l'arrivee de 200 hommes des volontaires de Luxembourg, 

«Cette mauvaise troupe indiscipJinee et qui est Je rebut de tous !es regiments, composee de tOUS \eS 

deserteurs et gens chasses a vec ignominie ... ~. Bref, ainsi qu' on peut en juger, un bien triste 

recrutement ! 

Les officiers etaient plus brillants ; voici quelques noms: de St-J ulien, officier-major; chevalier 

de Baudras, de Blayal, de La Gourgue, capitaines-aides-majors ; capitaines : chevalier d' Aubry, 

chevalier de Varrannes, chevalier d 'Herbouville, de J osset, marquis de F raguet, comte de 

Boislandry, etc ... ; lieutenants : de St-Ange, chevalier de Saint-Sauveur, Saint-Georges de 

Bonnechose, etc. etc ... Comme volontaire servait un descendant de Mahomet, !'Emir Say Yad, 

riche seigneur hindou, qui, ayant eu des difficultes avec !es Anglais, s'etait attache a Ia fortune de 

Rullecourt. 

(1) Memoires de BACHAUMO:\T. 
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La Iegion composee d'infanterie, de dragons et d'artillerie, se rassembla au Havw, dans Ia 

citadt>lle : die en sortit le l 9 decembre 1 7 80 pour aller a Granvillt>. C' est cle Ia qu' eile partit 

tenter Ia prise de I 'ile de Jersey, avcc sa base de depart dans I es Chausey ; debarquee au banc du 

Violet le 5 janvier I 7 81 , Ia petite troupe s' empara successivement du fort de Ia Roque, puis de Ia 

ville de St- Helier, ou elle finit par etre braverneut ecrasee par des troupes bien superieures en 

nombre. Rullecourt y fut tue d'une balle dans Ia bouche et les debris de Ia Iegion ramenes a terre. 

Il y avait enCOiC' 2 7 5 hommes qui furent cantonnes a Hacqueville, pres de Granville, apres 

qu'on eut renvoye dans leurs foyers !es soldats provinciaux incorpores dans la Iegion; le 17 janvier 

1781 on expedia les volontaires de Luxembourg a l'ile de Re, Oll ils furent bientot grossis des 

soldats pris a Jersey et renvoyes par !es anglais. 

En 1 7 82, I es volontaires de Luxembourg passereut au service de la Hollande ; on 1gnore 

si c' est cette puissance qui demanda a Ia Cour de France de prendre a sa solde cette l~gion ou 

bien si le gouvemement fran<;ais le lui proposa de !Ul-meme, vu Ia difficulte qu'on avait a l'employer. 

Embarquee pour le Cap de Bonne Esperance, ell(" s'y reunit, s'y organisa et rejoignit ensuite 

Ceylan et divers postes en Afrique et dans l'lnde Oll elle eut a se defendre contre les Anglais. Par 

de brillantes operations clle sauva Ceylan d'une invasion et for<;a les Rois de Kandy et Travan­

core a respecter desormais I es possessions hollandaises. Malgre I es Services rendus par Ia Iegion' 

le gouverneur de Ceylan, au mepris de Ia capitulation gui Ia pla<;ait dans les memes conditions gue les 

troupes suisses au service de F rance, voulut, pour le regime et Ia paie, I' assimiler aux autres troupes. 

II s' irrita de Ia resistance gue I es officiers apportereut a cette mesure, et, pour s' en venger, I es accusa 

de rebellion, les fit arreter et conduire a Batavia, Oll leur innocence ne fut reconnue qu'apres une 

captivite de 26 mois. La Iegion des Volontaires de Luxembourg fut definitiverneut s:_:primee en 

juillet I 7 89, et ses hommes repartis dans I es corps de troupes hollandaises des iles de Ia Sonde, 

ou rapatries en France. 
UNIFORME 

L' ordonnance de creation donne aux Volontaires de Luxembourg l'habit de drap bleu de 

roi, !es revers <"t les parements blancs, les boutons jaunes a ancre. C'est cet uniforme qui nous est 

donne par Hoffmann, et gue mon ami Boisselier a reproduit sur sa planche. A remarquer !es 

epaulettes vertes a franges et Ia !~ouppe verte au chapeau, qui tendent a prouver qu'il s'agit d'un 

soldat de Ia compagnie de chasseurs. 

C'est probabierneut cet uniforme qui fut porte par Ia Iegion au moment de l'affaire de 

Jersey. M. Perrot, dans son ouvrage sur Ia surprise de Jersey, dit que .da tenue de ces hommes 

etait des plus disparates. Les volontaires, recrutes en partie dans l'ancienne Iegion de Nassau-Siegen, 

portaient !'uniforme bleu de roi avec revers et parements orange. Melanges avec eux, des matelots 

portaient Ia vareuse et le chapeau eire, et les miliciens de Normandie etaient mal armes et mal 

equipes. II y avait aussi un negre et 2 heiduques allemands, grands gaillards portant Ia jupe et le 

bonnet de fourrure des uhlans n C) 
rl) ~1auric-e PERROT- Lasurprise de JERSEY et Ia Prise de CAPRI. - BERGER-LEYRAULT 1930. 
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Quand a l'emir Say-Yad, il etait «Vetu d'une culotte longue de drap bleu, Veste de 

velours noir et blanc, habitrougepale en forme de robe de chambre, attachee autour de Ia ceinture 

avec un ruban de soie qui soutenait un cimeterre et un poignard. Sa tete etait couverte d'un bonnet 

orne d'un turban de soie bleue et blanche, dont les bouts assez longs tombaient sur son epaule 

gauche. Au lieu de boutons sur son habit etaient de rich~s brandebourgs ou pendants d'argent.)) CZ) 
Une serie de 12 gouaches de Hoffmann dont les reproductions ligurent a Ia Bibliotheque 

de Ia Sabretache, collection Millot, nous donnent un nouvel uniforme pour les volontaires 

de Luxembourg, probabierneut adopte au moment ou le corps passa au service Hollandais. N'ayant 

pu tous les reproduire, nous allons en donner une sommaire description. 

I o Colonel. Casque en acier avec criniere roulee en chenille epais~e noire, turban et visiere 

de peau de panthere, coiffe du casque cramoisi ; rosette de cuivre; aigrette blauehe; cravate 

blauehe; habitbleu celeste- fonce; collet droit; parements ronds (fermes par 4 boutons dont 2 sur 

le parerneut et 2 au-dessus) et revers (a 9 boutons) ecarlate, 3 gros boutons d'argent au dessous 

du revers de droite; doublure et retroussis blanc, ornes de fleurs de lys d' argent sur fond ecarlate; 

poches en travers a 3 boutons avec lisere ecarlate; veste courte blauehe a 2 rangs de tres petits 

boutons de toile; culotte a Ia hongroise ecarlate avec, a l'ouverture du pont, Slarges galons d'argent 

Ca;zoral. 

(~) Souvenir dLt Centen,lire ~ IIGELl:\ et LEFEC\'RE ~ JERSEY !8~l ~ Chronique-; locales. 
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en chevrons. Sur la couture de cöte de la culotte, 2 galons d'argent. Demi-botte.s ou bottines 

rondes, noires, bordees d' un galon d' or. Epaulettes d' argent a grosses torsades ; hausse-col dore 

orne des armes de France en email. Baudrier de cuir blanc soutenant un sabre Court a garde doree. 

dragonne en or, fourreau de cuir noir et bout 

dore. Canne a dragonne d'argent et pommeau 

dore, gants blancs. 

2" Major. Memecasque, meme habit, 

memes epaulettes que le precedent. La veste 

blanche du modele habituel ; culotte blanche 

et bottes a l'ecuyere sans eperons, 

3" Sergent-Major. Meme casque et 

meme habit, Ia fente du parement est liseree 

d'ec:>.rlate avec un retour d'equerre dans le 

h.wt; sur le parement galon d'argent, et un 

autre au dessus, entre !es 2 boutons; sur 

chaque epaule trefle d 'argent lisere d'ecarlate; 

gants blancs ; equipement croise et pique ; 

canne a dragonne d' argent et pommeau dore' 

portee au 3'e boutondes revers. Veste, 

culotte et guetres blanches. F usil et briquet. 

4" Fourrier. l\1eme casque mais avec 

plumet blanc a sommet cramoisi ; meme habit 

et memes treflt:>s aux epaules ; 2 bandes de 

galon~ d' argent transversait>s sur I es manches, 

au-dessus du coude; canne comme le sergent­

maJor. 

so Sergent. Meme casque a plumet 

blanc, meme habit, memes trefles; un seul 

galon d 'argent sur I es parements. Le reste 

comme le sergent-major. 

6" Caporal. Meme casque ma1s avec 

plumet blanc a sommet rose; meme habit, 

mai.5 !es trefles sont remp!aces par des epau­

lettes ·bleues liserees d'ecarlate ; sur les 

ruanches deux galons de laine blanche disposes 

comme ceux du sergent-major. Pas de gants 

ni de canne. Moustaches. Sergent-M ... jor 
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Volonlaires de LuxernboUig 1750-1782 

Tambour 
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7" Soldat. Meme casque et plumt>t que le caporal, meme habit, memes epaulettes, pas de 

galons sur !es manches. Le reste comme au caporal. 

8" Sapeur. Meme casque, meme habit, memes epaulettes ; le pau:ment rond ferme seule-

ment par 2 boutons; sur les manches, 4 agre­

ments en forme de haches croisees en galons de 

laine blanche; Luge bandouliere blanche, avec 

plaque de cuivre ornee de 2 haches croisees 

supportantun sabre a garde de cuivre et tete de 

lion ; fusil en bandouliere. T ablier de cuir 

blanc; sur le devant giberne de cuir blanc. 

9 · 7 ambour-major. Meme casque a. 
plumet blanc; habitchamois ;collet droit, revers 

(a 7 boulons) paremenis (fermes par 2 boutcns) 

bleu celeste fonce; doublure et retroussis blancs 

ornes de flt>urs de lys d'arg"nt sur fond bku, 

SUT chaque epaul-.·, epaulette d'argent lisen~e dF 

bleu. Lecollet, !es revers et lf's parements bordes 

d'un galon d'argent, ainsi que les coutures de 

l'habit; 3 boutonnieres en galon d'argent en 

dessous des revers. La manche gauehe est 

alternativement divisee en plaques de drapbleu, 

cramoisi et orange' separees par 5 chevrons de 

galon d 'argent. Veste et culotte blanches ; 

bottes de cuir noir. Bandouliere bleue galonnee 

d'argent, ornee d'une plaque d'argent portant 

!es armes de Fra nce en email, et 2 baguettes de 

bois brun a bouts d 'argent, Sabre a. garde et 

dragonne d' argent, pommeau en tete d' aigle; 

fourreau de cuir noir et bout d' argent, porte au 

ceinturon sur Ia veste, boucle de ceinturon en 

cuivre. Canne a pomme, cordons et glands 

en argenl. 

1 Ü0 Tambour. Meme casque avec plumet 

bland sommet rose; meme habit, mais le pare· 

ment est ferme par 4 boutons, clont 2 au-dessus 

du parement; la fente liseree de bleu de roi, avec 

retour d' equerre. Meme ornementation sur Ia Soldat 
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manche gauche. Sur l'epaule droite, epaulettechamois liseree de ble'!. Pas de galons sur les coutures, 

et pas de boutonnieres en desssous des revers ; bandouliere porte-caisse de cu1r blanc. La caisse 

de cuivrc jaune ornee de fl.eurs de lys en relief; les cerdes par bandes alternativement bleu, 

cramoisi et orange; cordes et tirants blanchis. 

11 · A1usicien (Grand uniforme) - Chapeau borde d'Mgent avec cocarde blariche, ganse 

noire et bouton argent : habit chamois, collet, revers, parements et doublure bleu avec un galon 

d'argent en bord~: l'habit galonne d'ar­

gent sur toutes !es coutures ; sur I' epa ule 

gauche, l'epaulette d'argent lisen~e de bleu 

Les revers et les parements sont ornes a Ia 

hauteur des boutons, de boutonnieres circu­

laires de galon d'argent, soit 7 au revers, 

4 au parements et 3 au-dessous des revers. 

Veste blt>ue galonnee d' argent, ainsi que 

le tour des poch es. Culotte bleue ; 

guetres bla nch"s. Ba ndoulierc porte-cor 

de cuir blanc ; epee a garde et dragonne 

d'argent portee sur Ia veste a un Ceinturon 

de cuir blanc avec plaque unie en argent. 

Cor de chassc: en cuivre, avec cordon et 

glands bleu, cramoisi et orange. 

12" Musicien. (Petit uniforme). 

Meme chapeau ; meme habit, sans lcs 

galons sur les coutures, et lc:>s boutonnieres; 

le collet, !es revc:>rs et les parements bordes 

comme le prendent d'un galon d'argent; 

meme epaulette. Veste bleue. sans galons; 

Culotte bleue. Bandouliere porte-instru­

ment de cuir blanc. Etui de clarinette 

cramo!Sl, bouts dores, a vec cordons (lt 

glands bleu, cramoisi et aurore, les letes 

de cylindre bleu et jaune, et noir et bleu ; 

memes epee et Ceinturon que le precedent. 

Baron Robert GROUVEL 
!v\usicien 

(petit unil.orme) 
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LE SABRE DES CENT SUISSES 

Mon article sur le sabre des Cf'nt Suisses (I 0" annee n'' 4 page 75) m'a attire de nombreuses 

lettres qui sont d'ailleurs unanimes a partager ma conclusion, a savoir que le n° I est bien le seul 

!labre des Cent Suisses. M. lf' Docteur Germain de Bruyere possede le meme sabre SOUS Ia meme 

rubrique: M. Brunon de Marst>illt> deux; M. Duval de St-Die un, dont !'oreillon dt> droite 

est plat d portf' simplement grave au double trait le chiffre "192.,, qui ne parait avoir aucun 

rapport avec lt>s Cent Suisges. M. J. Chateau, d'Orleans, me fait remarquer que I<' dessin de Titeux 

sur Ia planchc' 26 de son !in'~ nr> precise pas Ia grenade a l'interieur du losange de l'oreillon: c'est 

exact, mais i(' repondrai fllW c dessin de Titeux semble aSS('Z lache sur le detail de l'oreillon. 

En revanche !VI. Chateau me signale que le 12 avri] 1930 il a ete vendu a Ia salle Drouot sous le 

meme titre. une arme> a ptCu pres semblable. reproduite ci-dessous. dont I' oreillon est un losange 

regulier portant a l'intt:ricur les armes dt> France (!es Aeurs d(' lys de l'ecu ont disparu) Ce sabre 

serait-il celui des officiers du corps.? 

O!!ant au sabre n' 2 il ~~n existe un 

exemplaire dans Ia coilection de M. Brunon 

qui le catalogue comme sabre (troupe) de Ia 

gardenationale hn Charles X ( 1830 ) . ., D 'autre 

part ce sabre hgure dans ],, catalogue de i'expo­

sition de Strasbourg de 1904 de Seyboth et 

Binner (planche XII n 27) sous Ia !'ubnque 

"sabre d' officier de grenad iers de Ia garde 

nationale 1830-1848 . ., Un antiquaire d'Orleans 

vient d' en acheter dans I es environs un semblable 

(a part Ia couronne mutilee . Nous nous rallions 

donc volontiers a cette conclusion, que cette arme 

fabriquee a Klingenthai a Ia fin de Ia Restaura­

tion a pu etre portee dans certains corps de Ia 

garde nationale, soit par I es Officit>rs, soit 

plutöt par les simple~ grenadiers. 

Commandant E. L. BUCQUOY 

5abre d' olficier des Cent Suisses. 
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LES UNIFORMES DES OFFICIERS D'ETAT .. MAJOR 
<de 1814 ä. 1880) 

(,'·)uite de f'article paru dans le A" 1 de 1931, page 81) 
- -- -· --

- - - --- ------------- -·---------·--- ----·--

VIII. -- LE CORPS D'ETAT-MAJOR OE 1848 A 1871 

Le corps d' etat-major. en dehors de quelques augmentations d' effectifs, n' a subi que peu de 

modifications jusqt:'ap:es la guerre de 1870. 
Uniformes. Le reglemt>nt de 1845 est reste en vigueur jusqu'en 1871. Quelques modifications 

y furent cependant apportees. 

2H noYembrc lS.)I : La schabraquc est supprimce, cst remplacee par un Iapis de seile 
bleu fonc(·, passcpoilc cramoisi, ornc d'un ou de dcux galons d'or, avec couvre-fontes en 
pcau dc tigre passepoil\; cramoisi et borde d'un ou de cleux galons en or ; en petite tenue 
Iapis galonne dc bleuet couvre-fontes en cuir noir. 

:H clecembre lS.)l: l'aiglc rcmplace lc coq sur le pommeau de l'cpec. 
Hi a\Til IS.)~: Lcs otl'icicr supericurs ont au parement la meme brocleric qu'au collet; 

les capitaincs ct les linJtcnants portent Ia hagnette dentelee au collel et au parcment. Le 
bonnct dc policc ;\ ,·isicrc cst du nouvcau modele adopte pour l'armce; leturban devient 
amarante (cc qui ne fait que ri·glcmcnter le port clc cette couleur, car nous ayons vu des 
18-'t.) des bonnets dc policc dc cc gcnrc), le banclean restantbleu; galons et f'ausse jugu­
lairc cn or. Tous lcs ofl'icicrs portcnt dorenavant, comme insigncs cle service unc echarpc 
amarante et or, ~t glancls d'or. Les aicll•s-de-camp du Ministre, des marcchaux et des 
gencraux cn chcf conscn·cnt lc pantalon cramoisi, mais avec une double 1)ande d'or, clc 
cbapcau cötc du passepoil bleu foncc. 

Quelques officiers d'etat-major porterent, !urtout apre5 1860, le bonnet de police a soufflet. 

Nous en avons vu un, a l'e>xposition du "Passepoil", en 1927, ayant appartenu, ver5 1858, a 
un officier d' etat-major attache a Ia garde imperiale. II est du modele porte par Ia garde avant 1860, 
amarante a Ia partie superie>ure, ble>u fonce au turban, lequd est borde d'un !arge galon d'or et 

porte un foudre sur le de>vant ; le>s passepoils et le gland sont en or. 

A en croire Valmont, quelques officiers attaches a Ia garde ont porte le pantalon orne d'une 

bande d' or, comme I es generaux de Ia garde, ceci en dehors de toute reglementation. 

La mode s'introduisit en outre de porter en petite tenue, au lieu de Ia tunique, un dolman­

spencer bleu fonce, a collet de meme, parement en pointe amarante, 6 !arges tresses noires a olives, 

grades indiques sur le>s manches par des nceuds hongrois en galons d' or. Aueune decision n' a 

reglemente cette tenue' qui se porte sans aiguillettes. 
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Un mot sur !es tenues de Campagne. Les croquis de Raflet, a Ia Bibliotheque Nationale, 

nous presentent plusieurs officiers d' etat-major au siege de Rome ( 1849). T ous sont en bonnet de 

police avisiere, amarante a bandeau bleu fonce, avec galons de grade or (Ia Couleur amarante ne 

sera reglemt'ntaire qu' en 1852). ou en casquette d' Afrique aux memes Couleurs et galonnees de 

meme. Ils portent Ia tunique de petite tenue, parfois passepoilee d'amarante au collet et au pare­

ment, avec epaulettes et aiguillettes; le pantalon garance a bande bleue; le sabre avec ceinturon 

n01r. Qgelques-uns sont en chapeau. 

La campagne de Crimee s' est faite en kepi, tunique de petite tenue frequemment portee 

ouverte sur un gilet bleu a boutons don~s et une cravatte noire), avec epaulettes et aiguillettes, 

pantalon d'ordonnance, sab:e OU epee. (') Qgelques officiers sont en spenCE'f. 

En ltalie, Ia tenue fut Ia l!:.eme, mais avec Ia tunique fermee ( 2
) 

Au Mexique. Ia campagne s 'est faite frequemment en spencer, le pantalon souvent orne de 

fausses bottes. C) 
En 1870, le debut de Ia campagne s'est fait en kepi, tunique avec epaulettes et aiguillcttes, 

pantalon d'ordonnance, porte souvent dans de graudes bottes; harnachemt'nt de petite tenue. ("') 

Certains officiers portaient le spencer. Dans Ia deuxieme partie de Ia guerre, beaucoups d' officiers 

aborerent deseffetsnon reglementaire, tunique a 2 rangs de boutons sans epaulettes, pelisses, etc. C) 
Les generaux chefs d' etat-major ont continue SOUS Louis-Philippe C't le second Empire a se 

distinguer par le port de l'aiguillette. Dans le tableau d'Yvon <<La Courtine de MalakoHn, le 

general de Cissey, chef d'etat-major du general Bosquet, figure en kepi brode, tunique brodee 

avec epaulettes et aiguillettes. 

(l) Sourc·c,: y,·on, Ia Courtine de \lalakoff, Pnse de Ia Tour :Vla!akolf '. \'ersaille'\. 

(2; Somce': y,·on, Bataille cle Solfcrino I \'ersaillesJ. Croquis de J(atfet. 

!31 Source: lkaucc, Bombardement d prise du P.l(:bla I,Ver,ailles:. 

1!1 Sourcv: Detaille, Panorama de Ia bataille de l~ezonvillc. 

10) Soun·e: Croquis de Detaille 1·t de :\l'uvillc. 

Note pour le coloris de Ia planehe ci-confre. 

Colonel. Raro11 Boyer: Casquette noire, habitbleu uni, ep;llllettes, boutons et folldrL·s d'or, c.=inture blanch~ ü 
raies or, pantalon ccarlate a bande hleuc, CL·inturon noir, rosaces don·es, pas d<: dr.q;,onne. 

Prince d.: Ia Moskozea, Capitaine au 5"e Hussards. Casquette noire, dolmanbleu fonce, tres~es et boutons 
argent, cache poussiere ecru (semblerait en toile huilee), banderolle de giberne noire, garniture doree, ceinture en 
tisws d'argent, sabre, sans dragonnc, pas de ceinturon ni de fourreau. Pantalon garance it bande argent 

Comte de Chaba111tes La Pafh·e, Lieutenant-Colunel au 8"' Chass~urs: Casyuette garance a bandeaubleu 
fonce, redingote verte {t collet cramoisi . b,lnderolle de giberne rouge it clous Jores, epaLilettes d'argent a dessus d'or, 
pantalon garance basane. 
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Officiers d'ordonnance du Duc de Nernours. 

Pri,e de Constantine, 1837 d'apres le tableau de Horace Vernet. 
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IX. - LES AIDES-DE-CAMP ET 
LES OFfiCIERS D'ORDONNANCE DE L'EMPEREUR 

A peine elu President de Ia Repub!ique, Louis-Napoleon constitua sa maison militaire, 

formee d'un aide-de-camp et de 7 officiers d'ordonnance, avec en plus 2 aides-de-camp de Ia 

Garde nationale C) 
Aueune tenue speciale ne fut prescrite pour ces ofhciers qui conserverent Ia tenue de leur corps. 

Le general Fleury precise, dans des "Souvenirs,,, qu' il a vait conserve, comme officier d' ordonnance 

du Prince-president, sa tenue de lieutenant-colonel au I er hussards ( 1851 ). C' est ce que confirme 

en outre le tableau de H. Vernet, "Louis-Napoleon Bonaparte a Satory" (1850). 
La decision du 16 avril 1852 fixait Ia tenue des aides-de-camp du Prince-President, appar­

tenant au corps d' etat-major. C' etait Ia tenue de ce corps, avec comme distinction le pantalon 

ecarlate a double bande d'or. 

Une fois Empereur, Napoleon li I eut une ma1son militaire comprenant: 

I" Legrand Marechal du Palais (Marechal Vaillant) et I' adjudant-general du Palais (General 

de division Rolin) 

2" Des aides de camp, generaux de division ou de brigade, et colonels. 

3" Des officiers d' ordonnance, pour le plupart chefs d' escadrons et capitaines e). 
Le marechal Vaillant a porte Ia tenue de marechal, sans aucune distinction. (Par contre, !es 

marechaux de Saint-Arnaud et Magnan, qui remplissaient, dans Ia Maisan de I'Empereur, !es 

fonctions de grand ecuyer et de grand veneur' adopterent' a vec leur tenue de marechal' le pantalon 

ecarlate a double bande d'or des generaux de Ia maison militaire, mais sans les aiguillettes.) 

Les officiers generaux, aides de camp de I' Empereur, avaient comme distinction, avec Ia tenue 

d e leur Grade, !es aiguillettes d' or, le pantalon ecarlate a double bande d' or, et au bras gauche, 

un brassard bleu et or termine par un double gland en passementerie d'or. Nous trouvons ces 

distinctions portes, des 1851, par le general de Goyon, aide-de-camp du Prince-President C); plus 

tard sur !es tableaux ou photographif's d'aides-de-camps de I'Empereur C). ainsi que sur une tenue 

d'officier general conservee au Musee de !'Armee (5
). 

( A suivre) Capitaine R. Darbau 

1 1, A ides-de-camp: Colonel \'audrey, de I'artillerie; lieutenants-colonels Persigny et Bac,·iochi de Ia garde nationale 
Olficiers d'ordonnance: lieutenant-coloncl Edgar Xey. chefs d'cscadrons Fleury et de Heville, capi taines Lepic, de 
:llenneval, Petit, de Toulongeon, Laity. 

1 ::!J Aides-Je-camps de l'Empereur en 1864; Gcni'raux de division Comte Roguet, Comte de Goyon, de Failly, Comte 
de :\lontebello, Le Bceuf, Frossard, :\lollard, Baron de Beville, Prince de Ia Moskova, Fleury; vice-amiral Jurien de Ia 
Gravier<'; generaux de brigade de \\'aubert de Genlis et Castelnau; Colonels d'etat-major Marquis de Toulongeon, 
Comte Lepic, Comte Reille: colonel d' artilleric F~l\-e. Ofticiers d' ordonnance: Chef d' cscadron d' artillerie Stoffel ; chet 
de bataillon d'infanterie Bourdon de \'atry; Capitaines Lamey (Genie;, Jumel de Noireterre et Rolin :etat-major). 
\'erch<"re de Reffye (artillerie), Guillier de Souance, d' Aubigny et de Lignivil!e linfanterie), Lescot et de Viel d'Espeuilles 
lcavalenc,; lieutenant de vaisseau Ouperre. 

13) Tissier, Le Prince-Pn'sident renda~t Ia liberte ä Abd-el-Kader :Versailles). 
14) Portrait du general Espinasse (Musee de !'Armee); photographies diverses. 
15) La tenue portee en campagne, en ltalie, comprenait le kepi de general brode; Ia tunique de petite tenuesans 

broderies, avec epaulettes et aiguillettes; le pantalon ecarlate it band es d' or; epee avec ceint uron en galon d' or; 
harnachement de grande tenue, le tapis de seile cramoisi portant un N couronne aux aagles posterieurs. (Sources: 
Portrait du ge,H'ral Fleury, par :\feissonier: Bataille de Solferino, par Yvon). 
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LES NOUVEAUX UNIFORMES DE L'ARMEE ROUMAINE 
(PLANCHE HORS-TEXTE n° 12) 

A l'occa,sion du Centenaire de I'armee roumaine, le Musee Militaire National de Bucarest 

a publie en 1930 un luxueux volume intitule ((Les Uniformes de l' Armee Roumaine. /830-1930.)) 

L'ouvrage, ou I'Attache technique du Musee, M. A. Potocki, a fait preuve, non seulement d'une 

connaissance approfondie des uniformes roumains, mais encore d'un joli talent de dessinateur, a ete 

preparesous Ia direction du General Rosetti,I'eminent Directeur du Musee. En 65 pland1es coloriees, 

dont Ia plupart contiennent une clou­

zaine de personnages, defile cette armee 

dont !es uniformes ont subi tour a tour 

!es influences russe{au debut),fran~aise 

{sous le second empire), triplicienne et 

surtout allemande (depuis 1877) et 

a nouveau fran~aise (pendant et depuis 

Ia grande guerre.) 

c· est a cet album que nous 

empruntons deux uniformes encore 

actuellement portes, reproduits sur 

notre planehe bors-texte: L'Officier 

du Regiment de Cavalerie. "Escorte 

Royale» et le Lieutenant d' Aviation 

en grande tenue . Le premier est un 

vestige de l'influence allemande, ~n 
particulier par les details de ce casque 

a. panache C) et au couvre-nugue 

pro Ionge en arriere ; le second. au 

contraire, est un produit de Ia grande 

guerre, frere des aviateurs anglais, 

belges. et, a part Ia couleur, francais. 

(1) Ce casque presente une particularite 
curieuse tout a fait inconnue dans l'armee 
fran~aise. La rosace de jugulaire du cote 
droit traverse une cocarde nationale dont 
le rouge seul est a peu pres visihle. (figure 
en hachures sur Ia vignctte ci-contre.) 

5. M. Ie Roi Charles II de Roumanie 
(Uniforme du Regiment de l'Escorte Royale) 

5. A. le Prince Nicolas de Roumanie 
(Uniforme de General du Corps aeronautique) 
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Les deux a utres types au Contraire sont tout a fait recents. D' importantes modifications ont 

ete apportees cette annee meme aux uniformes roumains par le roi Carol. que cette question semble 

fort interesser. C'est a lui que l'on doit cet uniforme d'ete blanc, aux souliers de toile blanche 

donne aux officiers de nombreuses armes et en particulier de l'aviation, et c'est une tenue qu'on a 

pu voir souvent au cours de l'ete dernier portee par le Roi lui meme. Il resf:'rVe aux prises d'armes 

particuliercment solf'!1nelles, Ia tenue du Regiment dt> l'Escortt' Royalt> et le baton de Marechal 

qu 'il porte sur la photographie ci-contre aux cötes de son frere lf' Prince Nicolas, grand chef de 

l'aviation roumainf'. 

Nous reviendrons 11!1 jour sur ces tenues en Iaissani Ia parole a un specialiste roumain; ma1s 

des maintenant nous avons pu notcr quelques-un<>s des tenuf's nouvelles, gracc a l'amabilite de 

notre colleguc du Passepoil, M. lt> Baron J. Baeyens, St'Cretairt" de l'ambassade a Ia Iegation de 

F rancc a Bucarest, a qui !~OUS adressons nos plus vifs remerciements pour ses nombreuses commu­

nications. Les lenues de campagnc> conservent Ia nuance kaki avec Ia coupe fran<:;aise et le casque 

de nos poilus; mais dans !es graudes tenues nous noterons: 

1" Le regiment d'infantt'fie de Ia garde: "Michel le Braven, dont le bonnet de fourrure 

retombant a gauche, rappelle Ia coiffure des montagnards, ornee du monogramme royal, d'une 

plume de dindon et de Ia cocarde roumaine (bleu, jaune et rouge). Les aiguillettes compliquees, 

le col et !es patt es de parements rappellaut l'influence allemande' I' equipement en cuir blanc formen! 

un ensemble tres particulier. 

2" La compagnie hors cadrc>, dont !'uniforme ci-contre est derive du precedent et qui cons­

titue Ia "Garde du Palai3" . 
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Compagnie hors cadres '' Garde du Palais " 

Garde de n:tendard du Regiment "Escor!e Royale". 
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3° Les regiments de Chasseurs, ou, sur Ia photo ci~dessous, nous voyons Ia garde du drapeau 

de l'un d'eux, (9e regiment) et dont Ia plume de coq retombant du chapeau, evoque le SOUVenir 

des « Bersaglieri» . 

- 4o Enfin le regiment d'Escorte Royale dont lc. garde du drapeau defilant a pied, fait songer 

irresistiblement aux parades de Potsdam. 

Avant de clore cet article, disons un mot des distinctions de grade des officiers. Elles resident 

presque 1Jniquement dans Ia patte d' epaule qui est pour I es Officiers subalternes en drap de Couleur 

distinctive, barree transversalement d'une, deux ou trois soutaches d'or; pour les ofliciers superieurs 

en drap de m~me couleur, coupee dans Ia longueur d'un galon dore et barree des m~mes soutaches. 

suivant les grades (voir dans Ia plan~he hors texte les deux officiers d'aviation). Enfin pour !es 

generaux d'une patte entierement 

couverte de galons brodes d' or et 

barree des m~mes soutaches. Excep~ 

tionnellement les officiers du regiment 

d'Escorte Royale portent des epau~ 

lettes d' or ornees sur le dessus du 

pla teau d'une couronne d'argent. 

Nous avons ete obliges de laisser 

entierement en jaune le ceinturon et Ia 

banderole que portent tous I es officiers 

en grande tenue. Dans Ia realite ce 

ceinturon porte deux filets bleus en~ 

cadrant un filet rouge dans le g'"nre de 

ceux que nous avons pu figurer sur le 

harnachement; Ia plaque de ceinturon 

porteeile a ussi une couronne en argent. 

Enfin notons que le fond de notre 

plan~he represente Ia place ou se 

passent Jes revues et Oll ont ete prises 

a Ia fin de Mars 1931 a I' occasion 

de Ia prestation de serment des 

recrues, toutes I es photographies 

reproduites ici. 

Commandant E. L. BUCQUOY 

Garde du Drapeau du g• Regimen{ de Chasseurs 
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La Premiere Exposition 
de Ia Societe de Collectionneurs de Soldats d'Etain. 

Elle vient de prendre fin apres avoir remporte un succes tres remarque. Messieurs Mignot, 

avec toute Ia bienveillance dorrt ils sont coutumiers, avaient mis a Ia disposition de nos membres 

une bonne moitie de leurs magasins du 39, rue des Saints-Peres et le 29 mai, jour du vernisage, 

une assistance nombncuse et interessee se pressait pour admirer Ia finesse des peintures et I' ensemble 

attrayant des dioramas. II y avait foule au Plat d'Etain et l'un de nous, M. Christian Gerard, salua 

notre distingue president, M. Armont, en quelques mots delicatement exprimes. Parmi I' assistance 

on remarquait le commandant Bucqlloy, qui nous a rendll tant de services en s' attachant par le 

"Passepoil" et par ses cartes desUniformes du 1 ,,r Empire a retablir exac~ement l'histoire du costume 

militaire franc:;ais; M. Rollsselot, le peintre si docllmente e:>t I' allteur des bell es figurirres editees par 

MM. Mignot et par quelqlles etrangers (qlli, dans un groupe d'erlldits, disclltaient, avec animation); 

M. et M"'' Thiriar, venlls de Bruxelles, le dessinateur J ean Droit, le peintre militaire Leroux et 

lln grand nombrt> d'amatellrs et de collectionneurs, tous aussi interesses que joyeux. 

Pollr donner un compte rt>ndll a peu pres fidele de cette manifestation qui a prollve notre 

vitalite et Ia valellr d'lln grand nombre de nos membres, il faudrait presqu'editer un opuscule. 

Aussi je ne ferai selllement qll<' p~sser rapiderneut en revlle ceUe exposition, en me permettaut 

tolltefois qllelqlles remarqlles qlli n'ont, d'ailleurs, pas po.;r but de critiqller tel detail d'llniforme 

Oll teile action de guerre representee mais de montrer allX exposants Ce qlli pellt etre a rectifier dans 

leur fac:;on de peindre llne figurirre Oll de comprendre lln fait d'armes passe. 

1" Peintures fines et soudures. - ]'ai entendu de nombreux visiteurs s'extasier 

devant !es planches exposees et j'avoue que je partage leur admiration. 

T rois des collectionneurs qlli peignent ellx-memc:s sont a nommer au premier rang et Je ne 

pense pas etre contredit en montrauten MM. Alexandre, Dillet et Blonde! de dignes SliCeesseurs 

de Meissonier tant par le fini des details que par Ia recherche de I' exactitude des uniformes represen­

tes. Les cuirassiers de Scheibert et !es artilleurs de Mignot peints par M. Alexandre donnaient 

une idee de ce qu' on peut obtenir au maximum comme peinture fine et !es soudures et peintures 

de M. Blonde! n' etaient pas moins interessantes. A not er dans I' Etat Major du 1 "r Empire du 

capitaine Dillet, certain cheval gris pommele qui derrote un travail particulierement difficile et fort 

bien reussi. V enaient ensuite !es magnifiques planches du capitaine Borie, de M. Metereau, de 

M. Henri Borie, deM. Noiret. Une seule critique relative a llne soudure de M. Alexandre pour 

un cheval de trompc:tte d'artillerie au galop dorrt le mouvement me semble bien douteux. 
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Si maintenant nous examinons !es a:uvres des peintres et des artistes de metier les collections 

deM. Faul Armont, deM. Ch. F. Keller et deM. Gerard donn1ient une magnifique realisation 

de ce que p:c·ut rendre une peinture savante sur des figurines qui n'ont que quelques millimetres de 

haut et qui dcmandent un travail de miniaturistes. 

I ncontc:·ste1 blement ks uniformes gris des regiments de Ia Reine d 'Orleans "'t de Conde. !es tenues 

bleues des cuirassiers du Roi montraient avec quelle maitrise M. Douchkine a pu faire revivre Ia beaute 

des costumes du temps du Roi Solei!. Les trompettes etaient de petits chO'fs d'a:uvre et M. Armont 

peut s'enorgueillir a juste titre de posseder Ia plus belle collection du monde. Les peintures d'Hamel 

n'etaient pas moins remarquables bienquese rapportant aux uniformes moins etincelants de la cava­

lerie franyaise sous Louis XVI Cct artiste avait aussi decore !es figurines d'infanterie de Ia Revolu­

tion de M. M ignot - et l' artillerie dc la Guerrc de T rente ans de IV!. Ch. F. Keller. Je m 'en voudrais 

de ne pas citer, dans Ia collection Keller !es otages (fig. Gottstt'in d Ldong) peints par 

M' Metayer ainsi quf' !es drapeaux dt's dt'mi-brig:-tdes suisst's et !es drapeaux des Suisses de 

Louis XV peints pur notre jeune collegue, M. Burkhalter. 

J (' crois dcvoir joindre a Ct'S planches le diorama tres curit'UX d bien special d(' M. Walter, 

qui etait plus U1(' histoire de !'uniforme des pompit'rS de Pariset d'Alsace d(' 1767 a 1931 qu'un 

tableau realisant Ul1t' scent' militairt>. 

2' Les Dioramas. - A mon avis les dioramas refletaient deux comprehensions differentes 

et je crois preferable, pour en parler, de !es classer separement: lt's dioramas-tablt>aux et !es dio­

ramas reels. 

a) Les dioramas-tableaux. - j'appelle ainsi !es dioraruas qui n'ont pour objectif que de 

grouper un certain nombre de figurines pour en former un tableau aussi vivant que possible et 

ayant sur Ia toile du peintre l'avantage de la profondeur. C'est une vue stereoscopique. L'l pro­

portion des ::·ffectifs n' entre pas en jeu ; le terrain est modele pour Ia presentation des person­

nages et le decor n'est que secondaire et souvent inexact. 

Dans ce genre nous classerons au premier plan la bataille de Valmy et le bois des Caures 

deM. Forterre, ainsi que l'episode de Sidi-Brahim et Ia surprise d'un village Caffre par !es Anglais, 

du capitaine Borie. M. F orterre avait aussi expose un '' N apolc'on" et son etat-major, mais !es 

60 ou 70 figurines tle ce tableau etaient un peu trop serrees et l'effet recherche n'etait pas atteint. 

Par contre !es eclairages de Ia "Retraite de Russie ,, et du "bois des Caures .. etaient excellents. Ils 

sont a imiter de meme que l'effet d'eclatement d'un 210 sur !es tranchees attaquees par l'infanterie 

allemande. Il y a Ia des idees tres heureuses a approfondir et a exploiter. - Ancien chass~ur a 
pied de la Grande Guerre (il servait je crois au 1 or B. C. P.) le capitaine Borie a glorifie l'histoire 

des chasseurs par sa belle reproduction de la defense du Marabout de Sidi- Brahim avec Ia mort 

heroique du Capitaine Dutertre et par l'attaqu~ de Ia ferme (episode de Ia guerre de 1870, bataille 

de Coulmiers).- M. Gaueher et M. de Lanux avaient expose, le premier, la bataille de: Montereau 

t't le second un episode de la guerre de Secession mettant en scene !' etat-major sudiste et des corps 
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curieux et peu connus tels les tigres de Ia Louisianne, en costume de zouaves a veste rouge et !arge 

culoti<" rayee de bleu. - Le centenaire de Ia Conquete de l'Algerie avait inspire M. Lairez (combat 

dans le sud algerien) et M M. Mignot dont l 'episode representait une charge de chasseurs a cheval 

debouchant de 3j4. I es derniers cavaliers etaient peints sur Ia toile du fond. Au point de vue coloris et 

finesse des peintnres ce diorama est tres reussi. - M. Lelong presentait lt>s funerailles du Marechal 

F och et Ia marche du sacre de Charles VI I ainsi que des lansqwenets en marche (figurines de grande 

taille d'Heinrichsen). Une revue ~es troupes espagnoles SOUS Alphanse XIII etait tout a fait 

d'actualite mais les figurines auraient gagne a etre moins massees. - Enfin M. Leopold Marehand 

montratt une prise de Prague en 1757 et un episode d'Iena dans lequel figurt>nt a tort quelques 

chasseurs a cheval de Ia Garde alors que I' escorte de 1· Empereur a vait ete fournie par le I er hussards. 

- Dans cet ordre d'idee je citerai encore l'episode de Ia guerre de l'independance beige de 1830 

real1se enti~n·m·"nt par M. Thiriar et qui est un modele du genre, puis Ia halte de l'Empereur de 

MM. Mignot, veritable petit tableau qui ne gwupe que 10 figurines, et leur <<Vie dans lt>s regions 

polairt>s .. tout aussi reussi que lt> precedt>nt. 

b) Les Dioramas reels. Ce sont ceux etablis d'apres une reduction des effectifs en presence 

<>t d'apres des cartf's topographiqu<>s donnant une idee <>xacte du terrain de l'action. 

A noter l'<>ntree des Fran<;ais a Ribeauville de M. Ch. F. Keller dans le decor exact 
de Ia petitf' cite alsacienne avec sa tourdes bouchers, sa mairie, son ph<umacien; mais il fait defil<>r 

par 6 alors qu' t'il 1918 l 'infanterie defilait par 4 et il a omis un etat-major de regiment qui aurait 

ete tout a fait a sa place puisque le drapeau ~laque joyeusement au vent du Rhin. 

Les deux dioramas les plus importants, celui de M. Hofstetter sur Ia bataille de Lützen en 

1632 et le mien sur Marengo en 1800, rentraient a plein dans cette comprehension que le diorama 

doit montrer le plus possible ce qui fut. ( effectifs et terrain a une echelle fixe). 

M. Hofstetter avait fait brosser un fond d 'apres le celebre tableau de Braun et d'apres 

une gravure de i'epoque de Merian montrant, sur Ia gauche, Lützen en feu, et au centre les 

fourgons a bagages des troupes de Gustave-Adolphe qui a Ia tete de 6 regiments de cavalerie 

finlanda\se s'appretait a charger. Sans nous etre consultes j'avais pris Ia meme echelle que lui soit 

20 "j., de I' effectif reel. Ses 500 figurines representaient donc 2500 hommes et mes 850 plus de 

4000. Les escadrons finlandais presentaient une tres belle masse de cavalerie teile qu'un comman­

dant du centre de I' arme~ suedoise devait Ia voir et cela malgre I' erreur de presenter I es figurines 

de face c' est-a-dire en lame de couteau. Cette erreur etait habillement redressee par I' emplacement 

choisi par M. HofsteUer dans Ia vitrine a droite de ,.entree. Ce qui obligeait le spectateur a voir 

t'imposante lignt" de flanc. Cette reconstitution, remarquable meme dans le detail des costumes 

et des physionomies, a ete tres admiree et elle le meritait. 

Oe mon cöte j' occupais Ia place Ia plus en vue et Ia plus etendue (I m. SO sur 2 m. 30). 

] e m' etais efforce de representer le moment decisif de Ia bataille de Marengo, lorsque Desaix avec 

Ia division Boudet et Kellermann aVt'C Ia gross<:; cavalerie et le 8e dragons, avaient profite de Ia 

canonnade de toutes les pieces de I' armee pour charger de front et de flanc Ia colonne autrichienne 
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du gemSral Zach. Ce diorama etabli a I' echelle de ljl 000 pour le terrain fut beaucoup remarque 

d quelque peu critique, non ~ans raison d'ailleurs. Il etait l'oppose de ceux de MM. Mignot 

mais il faisait assister veritablement a un combat decisif ce qui necessitait Ia mise en place de 

nombreuses figurines. Et encore !es divisions Saint-Cyr, T_,annes, Chambarlhac et Gardanne etaient 

figurees sur le decor ainsi que Ia Garde consulaire formee en carre a I' aile droite et Ia brigade de 

cavalerie Rivaud. Du cote autrichien c'etaient !es divisions Kairri et Haddick, le corps du general 

Ott et Ia cavalerie d' Elnitz qui etaient peints de sorte que je ne mettais en ligne qu' une faible 

partie des armees ennemies mais juste au point decisif et au mom;nt psychologique. 

Les critiques fondees se rapportaient aux uniformes des tambours de l'artillerie, a Ia tete de 

colonne de Ia 59e demi-brigade, a Ia personnalite de Marmont, commandant de l'artillerie, qu'on 

prenait pour Bonaparteeta ce <JUf' l'evenement represente n'avait pas besoin d'une exactitude 

rigoureuse, le specta teur n 'ayant pas une possession suffisanie de l'histoire pour apprecier !es details 

vus dans un aussi vaste ensembk. 

c) Les decors. Rf',te a dire un mot des fonds, presque tous dus au pinceaux de 

MM. Fortt>rre et Gaucher. Le premier avait realise pour Valmy une tres heureuse perpective 

et des tons d' automne reus~i5. Pour ses autres dioramas ses effets lumineux venaient completer 

a mervt>ille Ia simplicite du decor. 

Parmi les fonds de M. Gaueher ceux des dioramas de M. Marehand etaimt a placer au 

premier plan ainsi que clui de Ia bataille de Montereau. Celui ci etait peut-etre le plm exact, 

le plus i'ltewssant et lp clou de cette exposition. A remarquer aussi ses decors de Lützen (etabli 

d'apres des documents serieux) et de Marengo, dessine d'apres !es documents de Ia section 

geographique de l'armee et les aquarelles de Battesti d>.: l'epoque. 

Je ferai aussi une place toute particuliere au sergent Ruet du 131' R. I., qui avait brosse, 

en tons chauds, !es decors du capitaine Borie et fabrique une partie des accessoires. 

Cette exposition d 'essai a ete un veritable succes et ce succes est du, pour une tres grande 

part, a I' activite de notre devoue secretaire, M. Keller. I I en a eu l'idee ; il a su entrainer 

!es uns et !es autres; il a ete l'animateur de notre societe et il a reussi. Cette exposition a montre 

que notre societe vit et prospere et qu'un veritable esprit de camaraderie lie tous ses membres. 

Elle a fait Ia preuve de I' erudition, des connaissances particulieres du plus grand nombre des 

societaires et de leur conscience artistique et militaire. Elle a ete visitee par des amateurs belges, 

allemands et meme americains et par une foule de frant;ais. La presse, et particulierement I' I ntran­

sigeant et I' Excelsior, ont glorifie le soldat fin et montre ce qu' on pouvait en attendre et en obtenir. 

Elle a mis en valeur Ia fabrication frant;aise qui se classe d'un seul coup, au premier rang 

grace a Ia tenacite et a Ia foi de M M. Mignot et elle prepare magnifiquement I' avenir de 

cette industrie qui egale ses concurrents etrangers si elle ne les surpasse pas. 

J. BESNUS 
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QUESTIONS ET REPONSES 

Reponse il Ia 64me queefion. - L' opinion emise rencontre I' adhesion generale: plaque 

de societe de veterans, mais en raison de sa minceur, personne n'a pu preciser ou ni comment eile 

se portait. 

Reponse äla 65me quesfion posee par M. Lespinasse: Plusieurs collegues nous confirment 

que ces epees proviennent du Royaume d'ltalie. Bottet (page 49) parle d'un sabre a teted'aigle 

ayant appartenu a Ia Garde Royale italienne. M. Ch. Leroy possede une epee du meme genre 

avec tete d' aigle identique, dont Ia demie-coquille porte une grenade dans un cor entoure de 

branches de chene et d'olivier. Ill'a cataloguee comme sabre d'officier de Carabiniers d'lnfanterie 

legere Italienne. Cependant I es fourreaux metalliques et I es fusees d 'ivoire des armes de 

M. Lespinasse ont paru etranges au collectionneur averti qu'est M. Ch. Leroy, et il se demande, 

en raison egalement de Ia forme bizarre des branches de garde, si on ne s~ trouverait pas Ia en 

presence d' armes d' origine americaine, ou meme sud-americaine? 

Reponse it Ia ör• quesfion posee par M. Cura: M. Benigni nous apporte Ia solution, 

Ce sabre, d'apres lui, armait les membres de- Ia Prevote speciale a certains regiments de Dragons 

etrangers ; d' ou Ia figure et I' inscription 

« J usticia". O!!ant a Ia lettre W courronnee 

je serais assez dispose a y voir le mona­

gramme du proprietaire du regiment. 

69• Ouesfion (posee par M . le capitaine 

de Saint-Amand). Peut-on identifier Ia 

plaque ci-contre en cuivre (hauteur 125 111111 ) 

assez epaisse I es motifs bien en relief, fixe 

jadis aux 4 extremites du losange par des 

tenons soudes. II semble par !es motifs 

representes qu' il s' agisse d' une plaque portee 

par un timbalier tambour ou musicien de 

I' armee polonaise' peut-etre du gr_and 

duche de Varsovie ; mais a quel corps 

l'attribueret surquelle partie de !'uniforme 

Ia placer? 
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70n" Question (posee par M. Griesser !. Pourrait-on m'indiqucr une source, ou trouver Ia 

representation exacte, a Une echelle COOVenable, du materie\ d'artilterit' en Service en 1870? (en 

dehors de l'ouvrage de Molzheim). 

71 me Question (posee par M. Griessf'r!. Connait-on des documents indiquant d' une fa<;on 

precise l'organisation de Ia marine fran<;aise au service a terre, en particuiier au debut de la Campagne 

Je 1870, ainsi ljlle des Jilferents uniformes portes a cette CIJOLJUe par !es divers detachements (en 

dehors des dessins de Valmont de Ia Bibliotheque nationale). 

72me Question (posee par M. Giffard). A quelle armee attribuer Ia plague ci-dessous en 

cuivre, grandeurnature? 
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ECHOS ET NOUVELLES 

Au Musee Marechal Franchet d'Esperey. A Ia suite des reconstitutions d' uniformes 

dfectuccs pour le Centenaire de Ia conquete de I' Algerie, le Musee Marechal Franchet d' Esperey, 

installe a Ia casba d'Aiger dispose d'un certain nombrc d'uniformes complats du corps de debar­

quement de 1830 (Grenadiers, Fusiliers et Voltigeurs d'lnfanterie de ligne. Chasseurs d'lnfanterie 

legere, Chasseurs a cheval, Artilleurs, Sapeurs du genie,Trains, lnfirmiers, C. 0. A., Gendarmes), 

des uniformes de Chasseurs d'Orleans 184 5' ainsi que des uniformEs des troupes d' Afrique a 
certaines epoqwcs (Zouaves 1832, Tirailleurs 1841, Legionnaires 1831-1847 et 1867, 

Chasseursd'Afrique 1832-1847 et 1858-1862, Spahis 1834, Trompettes de Spahis 1845). 

II dispose egalement d'objets divers: boutons, plaques de shako, armes a silex, sabres 

briquets avec fourreau, tonnelt>ts-bidons, peaux de bouc, etc. 

T out es ces tei1UeS et objets detaches seraient ccdes a des conditions particulierement avantageuses. 

Pour renseignements complementaires et pour entente, ecrire a M. le Directeur du Musee 

Mar~chal Franchet d'Esperey, Etat-major du 19"!'' corps d'armee Alger, en precisant les uniformes 

ou objets dont on envisage l'acquisition. 

Necrologie. - L" monde de Ia curiosite militaire vient d'etre attriste par Ia mort d'un de 

ses veterans, le maitre Job decede il y a quelques semames a Paris a l'age de soixante-dix ans. 

] acques Onfroy de Breville (]ob), a Ia fin du siede dernier, se specialisa dans I' illustration 

historique et milita~re, ce qui l'amena fatalement aux etudes d'uniformes. Il illustra de nombreux 

albums historiques pour Ia jeunesse qu'ecrivit Montorgeuil et qui sont les chefs d'ceuvre du genre. 

Sesalbums de Bonaparte et de Napoleon, sont remarquables. Membre de Ia Sabretache depuis 

1 89 5 et membre d'honneur du Passepoil des ses debuts, Job restera surtout dans le souvenir de nos 

collegues comme I' illustrateur des "Tenues des troupes de F rance n, ou pendant quatre ans en collabo­

ration de Cottreau il a publie des quantites de types inedits. Entre temps il peignait de nombreuses 

toiles ou panneaux decoratifs. Depuis Ia guerre il s' etait interesse au cinema en aidant a Ia realisa­

tion d~ nombreux films par sa :onnaissance des costumes a travers les ages. Il fut en particulier le 

dessinateur du "Mirade des Loupsn. Fatigue et deprime, il s'etait, ces dernieres annees, retire peu 

a peu des diverses societes dont il faisait partie et ne sortait plus guere de son hüte! si artistiquement 

installe d&ns Ia villa Guibert. 

C't>st Ia que, pendantdes longues annees, il accueillait avec Ia plus grande Courtoisie les 

amateurs d'uniformes, et !es documentait avec amabilite. On permettra au directeur du Passepoil 

de rappeler avec quelle banne grace il collabora a notre bulletin et a Ia publication des "Uniformes 

du Premier Empire" ou il produisit entre autre Ia remarquable serie 7 2 sur I' Empereur, et pour 

laquelle il a laisse encore plusieurs planches non encore parues. C' est un grand artiste, un connaisseur 

erc~dit et un homme aimable qui disparait et auquelle Passepoil adresse un adieu emu et reconnaissant. 

E. L. B. 
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BULLETIN OE LA SOCIETE 

Assemblee Generale. - La douzieme assemblee generale du Passepoil a eu lieu le 

20 Septembre a Strasbourg a Ia Section Alsacienne du Musee de I' Armee, SOUS Ia presidence 

cle M. G. Schweitzer De I' expose fait par M. le Commandant Bucquoy, il resulte que Ia 

situation financiere est satisfaisante pour l'imtant, mais que Ia publication des numeros speciaux 

menace de Ia troub!er. En effet, trop de membres de Ia societe ont completement neglige d' acquerir 

ces 4 numeros dont certainemt>nt soit l'un soit l'autre est dt> nature a !es interesser. Deux sont parus, 

celui sur les Sapeurs Pompiers d'Alsace et celui sur l' Armee beige. Celui sur !'Armee polonaise 

paraitra a Ia finde l'annee, et celui sur !'Armee de Conde au debut de 1932. Le comite emet le 

vceu que tous lf's mcmbres s'inscrivent pour l'un ou pour l'autre de ces ouvrages, et permettent 

ainsi a Ia societ~ de rcCU?Crt'r au moins en partie les frais engages par Ia publication de ces 4 numeros. 

Leg cotisations pour 1932 sont fixe~Cs au meme tarif que pour 1931. M. le Medecin 

L' -Colont:l F erron, membre sortant du comite t'St reelu a l'unanimite. J\.1. le Baron Grouvel est elu 

egalt>ment a l'unanimite membre du comite en remp!act>ment dt> M. Henri Bretegnicr, rr.embrt> 

sortant. La trciziemt> assemblee generale aura lieu a Strasbourg le dimancht> 19 St>ptembre 1932. 

Annees anterieures. Nous SOffiffit'S heureux de signaler a nos abonnes que Ia collection 

complete du Passepoil (annet'S 1 a I 0) a ete vendue dernieremt>nt a Paris au prix de 1800 francs 

et qu'un exemplaire de l'annet' 1922 ( epuiset>) a ete paye par un dt> nos co!iegues le prix dt> 

260 francs; c'est dire Ia \alrur acquise par notre bulletin. Nous rappelans a ceux de nos membres qui 

voudrait>nt COID!Jleter leurco\tection, qu'ils peUVC'nt encort' tfOUVt'r ausecretariat Unepartie dt>s annees 

anterit>ures au prix de 60 francs chaqut>. Lc prix St'ra porte a 80 francs apres le 1 Ce Ja:wier 1932. 

Liste des ;\'\.emb:-es. -- Ont ete admis dans Ia Societe au cours des 2'"'' et 3'"" trimestres 1932: 

Comme Membrt>s Actifs: M J\.1. Aries a Paris, Bt>rland a Poitit>rs, Commandant Baulard a 
Pt>rpignan, H. Bonazzi a Paris, R. Clavreuil a Paris, H. Delattre 

a Li!lt>, Capitaine Gadeblf'd a Boulogne-sur-Mt>r, Laira a Paris, 

A. Lt>jt>une a Paris, A. Lt>roux a Paris, Montamat a Marseille, 

J\.1. Taussaint a Paris, General Vandenbt>rg a Antibes. 

Commt> Membrt>s corrt>spondants: Lt> Chevalier Ansdmo Ct>rvi a Milan, J\.1. J. Drexler a 
N t>ustadt, Lt> CapitaineGt>pner a Okocim, M. F. G. de Wilde a Lt>iden. 

Comme Abonnes: Lt> Musee Franchet d'Espert>y a Alge, Ia 19"'" Legion dt> Gendarmerie a 
Alger, Ia librairit> Muni er a ?aris. 

Le Directeur de Ia publication: Commandant E.-L. BUCQUOY 

Le Gerant: E. NUSSBAUM lmprimerie Cooperativt> de l'Aube 
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11" Annee 

VOLO N TAIRES DE LUXEMBOURG 1780-1782 
Nouvtl un1forrne . Sape ur - T a moo ur .. MaJor - Mus1C 1en. 

PLANCHE N" 9 
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VOLONT Al RES DE LUXEMBOU RG - 1780-1782 
Nouvel un1forme : Mßjor et Colonel - Ancien un1forme : Chasseur. 

PLANCHE N· 1 0 
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11· Annee 

OFFICIERS D'ORDONNANCE OE LOUIS-PHILIPPE A EU - 1843 
Officier de Cuiramers - Offic ier de Manne - Offic•er de Chasseurs d' Afr~que - Offici<r d 'l nfanteri< liger<. 
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ARI'1EE ROUMAINE - NOUVEAUX UNIFORMES 1931 
Regiment d' Infanterie de Ia Garde 

" Michei-le-Brave " 
Soldat - Grande tenue 

Regiment d'Escorte royale 
Officier 

Grande tenue 

Aviation 
Major 

Petite tenue d' ete 

PLANCHE N' 12 

Aviation 
lieulenant 

Grande tenue 



CENTENAIRE DE LA LEGION ETRANGERE 
1831-1931 

LIVRE D'OR 
L' ombre de son Drapeau a corwert la 

terre entiere, et sur les traces de ses pas 
vainqueurs, le soleil ne se couche pas. 

Marcchal FnANCHilT o'EsPilR!lY. 

Tous les membres du Passepoil ont suivi dans le detailles magnifiques 
Fetes de Sidi-Bel-Abbes, au cours desquelles, la Legion Etrangere, ayant a 
sa tete son glorieux chef, le General Rollet, a, le 30 avril dernier, devant 
M. le Marechal de France Franchet d'Esperey et le Gouverneur General de 
I'Algerie, inaugure le splendide monument eleve a leurs Morts par la piete 
des Legionnaires. 

Desireux de fixer dans la posterite le souvenir de ce C-entenaire, Je 
General Rollet, premier Legionnaire de France, a confie depuis deux ans a 
un pytit groype d'hi~toriens militaires, Ia redaction du LIVRE D'OR DE 
LA LEGION ETRANGERE. 

Edite par Ja Legion elle-meme, iJ importe avant tout d'aflirmer que cet 
ouvrage ne revet aucun caractere commercial: de meme que le Monument 
eleve dans la cour de la Caserne Vienot, ce Iivre, clont on peut dire qu'il est 
ecrit par les Legionnaires au cours de Cent annees de fastes militaires, est 
surtout pour eux et pour les amis de Ja Legion. 

Le Monumentsera un symbole de leur Gloire, le Livre d'Or en sera le 
temoin. 

Misen souscription depuis le 30 avril dans les six RegimentsEtrangers 
actuels et dans les Societes d'Anciens Legionnaires eparses a travers le 
monde, I'ouvrage obtient aupres cl'eux le plus beau succes et plus cle cleux 
tiers de l' edition se trouvent absorbes. 

La Legion, persuadee qu'ils vouclront participer a I'ceuvre qu'elle a 
entreprise pour rappeler le souvenir d'un passe exceptionnellement glo­
rieux, ceuvre dont le but patriotique n'echappera a personne, vient main­
tenant faire appel aux membres du Passepoil auxquels un certain nombre 
d'exemplaires ont ete reserves. 

Le prochain numero contiendra un bulletin cle souscription. Sa lecture 
permettra a nos collegues de juger de l'importance de l'ouvrage et de l'effort 
fait par la Legion pour le donner a un prix tres modique. 

Le Comite de redaction du LiCJre d'Or 
de la Legion Etrangere. 
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M. ALBERT LOCKWOOD 
1 5, Trinitatisstrasse, CHEMNITZ XV (Saxe) 

desire ceder quelques planches originales, colories a Ia main de 

HARRY PAYNE de differents modeles d'execution sur !es 

uniformes de Campagnederarmee anglaise en 181 5 a Waterloo . 
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Vient de paraltre: 

Les Uniformes ~es Troupes ~e Ia Marine 
ffiT DBJS 

Troupes ~oloniales et Nor~-AWicaines 
des origines A nos joors 

parALBERT DEPRtAUX 

Edition speciale de luxe, a firage Iimite, de l'ouvrage publie a l'occasion 
de !'Exposition Coloniale Internationale de 1931, sous le haut patronage du Ministere 
des Colonies et de Ia Section historique de I' Armee. 

Ouvrage documentaire, orne de 48 superbes planches hors-texte, dont 39 
aquarellees, et de 60 illustrations dans le texte, dont 12 en couleurs, d' apres les 
documents du temps. Couverture rehaussee d'une reproduction en couleur. Ecrmat 
en 4° Carre (22,5 X 28 Cent.). 

II a ete tire de cet ouvrage 250 exemplaires, en deux serie,: 

I o 10 exemplaires de grandJuxe sur Japon imperial, numerotes de I a I 0 . l'exemplaire 500 frs. 

2° 240 exemplaires sur )apon fran<;ais de Barion, numerotes de 11 a 240. l'exemplaire 300 frs . 

AdresserIes souscriplions au Secretariat de ((/a Sabretache», 27, rue]ean-Goujon, PAR/ S- VIII 
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AU PLAT D'ETAIN -- JOUETS 
SociEIE ii Ruponsabllill limilfe au C..pifal de 340.000 franao 

37QUATOR ET 39. RUE DES SAINTS-PERES - PARIS-VI~ 

Anciennes Maisons LUCOTTE et MIGNOT reunies 

i • • I 
~ S pecialite d~e~~~~:~~n~~ •• ~~~~~--~~~~e.~~~.r coll ectionsi • 
~~~ SEULE MAISON EN FRANCE SPECIALISEE DANS LE SOLDAT OE COLLECTION _ 
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SOCIETE D'ETUDE DES UNIFORMES 

Fondee a Strasbourg, le 8 Fevrier 1920, sur !'initiative du Capitaine E.-L. BUCQUOY, 

Ia Societe d'Etudes des Uniformes " Le Passepoil" est patronnee par un Comite d'honneur et 

dirigee par un comite actif. Elle se propose de publier dans le present Bulletin tous documents 

et renseignements concernant l'habillement, le harnachement, I' eguipement et I' armement de 

I' armee fran~aise aux differentes epogues de son histoire. Le Bulletin parait tous !es trois mois. 

La Societe comprend : des Membres fondateurs, bienfaiteurs, actifs et correspondants . 

En dehors de ses Membres, Ia Societe admet des abonnes a son bulletin . 

COMITE ACTIF 

G. SCHWElTZER 
( President) 

Commandant .E.-L. BUCQUOY 
(Fondateur) 

FRITZ KIEFFER E. NUSSBAUM 
( Secu!taire-T resorier) 

Capitaine BOUTMY H. BRETEGNIER 

V.HUEN 
(Vice- P resident) 

Medecin-V-Colonel FERRON 

Capitaine DARBOU 
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A V ANT- PROPOS 

Si 1930 /ut pour !es collectionneurs d'uni{ormes, l'annee du Centenaire de I'Algerie, 

1931 sera cerlainemenl celle de l' Exposition Coloniale. Cette Exposition, avec !es manifestations 

qui l'onl accompagnee, a determine dans le pays foul entier el meme a l'etranger un mouvement 

de curiosile pour !es uniformes des lroupes qui onl servi Ia France dans Ia conquete el Ia defense 

de ses colanies. A ussi le Pa5sepoil se devaif. il de consacrer un numero aux troupes coloniales, 

el c'esf ce numero que nous presenfons aujourd'hui. 

Cerfes il ne pouvall enlrer dans nolre programme de donner de ces troupes une idee d'en­

semble. L'ceuvre esl lrop vasle, el le magnifique ouvrage que M. Depreaux vienl de publier 

SOUS le palronage de Ia Sabrelache repond a ce buL Nous avons ooulu simplemenl' d'une part 

faire ressortir Ia participation prise par l' armee coloniale et l' armee jran~aise taut entiere a 
l'exposition coloniale, el d'auire parl p1esenla quelques uns a'es types !es plus curieux etles 

moins connus de nos troupes d' oufre mer. Notre lache a ele rendue possible grace i: la collabo­

ration de nos collegues Henri Boisselier, Capitaine Darbou, Baron Grouvel el LL:cien Rousselot 

a celle de man cicux camaradc, lc Jcune et dislingue Colonel d'lnfanterie coloniale Derc ndinger, 

et a celle du vaillant Capitaine Co/let, commandant le groupement de\ Escadrons Tcherk.ess de 

l' armee du Levant, auxquels le Passepoil adresse ses plus vifs rtme, ciements. Grace a eux 

lous, nous avons pu metire sur piedun numero abondammenl illuslre et comprenanl 8 pages 

de texte de plus que !es numeros habituels. 

Nous n' en avons d' ailleurs pas lcrminc auec l' armee coloniale: le capitaine Darbou, 

!VI M. Boisselier el Rousselot preparenl de concerf un travail sur l' armee coloniale, donl nous 

commencerons la publicalion en 1932 el donl ie but est de reveler aux lecteurs du Passepoil 

de nombreux unifsrmes ignores, d de combler !es lacunes des ouvrages acluellemenl pcrus. 

Commandant E.-L. BUCQUOY 
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LA PARTICIPATION DE L'ARMEE 
A L'EXPOSITION COLONIALE 

L'Exposition Colonialc- de 1931, sous Ia haute direction du Marechal Liautey fmsait 

esperer a tous ceux qui ont l'amour dt> nos gloires militaires, que l'Armet' y prendrait Unt' 

grande part ; mais on ne pouvait esrompter a I' avance que cette part serait aussi grandiose et 

que lt> grand public se trouvt>rait a chaque instant rctenu par l' evocation de l'heroisme de nos 

troupes coloniales. 

La participation de r Armee St' manift>ste partout, plus specialerneut au Musee permanent 

de-s Colonit>s, a Ia pagode d'Angkoor (ou Ia galerie militaire s'ouvre a cote de Ia section 

historique), a u Pavillon des F orces d 'Outre-mer, a la Tour de Bronze. Dans toutes I es autrc-s 

sections nos auxiliaires coloniaux sont represcntes par d' a!crtes tirailleurs, de solides cavaliers, des 

gardes indigenes aux uniformes varies. 

C't>st une commission de !'Armee qui proceda a cf'tte formidable Organisation. Oe cettf' 

comrnission nous citerons qu'on vcuille nous pardonner edle indiscretion! - les noms deM. le 

General- Calmel. de M M. le Colonc-l Derendinger, !es Lieutenants-Colonels Benard, Delayen. 

Nous voudrions pouvoir nommcr les officiers de tous grades qui y participert>nt, ma1s un 

rigoureux anonymat etant observe, Ct' n'est que pardes bribes de conversation que nous en avons 

pu connaitre qut>lques membres, membres auxquels nous devons une tres grandc reconnaissance 

Ce groupement s'assura la collaboration de quelques competences du monde des ecrivains et des 

artistt>s specialises dans Ia question militairt> : nous eiterans M. A. Depreaux le distingue Direc­

teur du Carnt'l de Ia Sabretache et notre ami le peintre Rousselot, tout designe par ses etudes sur 

lt> Centenaire de l' Algerie, pour executer I es maquettes des uniformes des T roupes Colonial:cs a 
travers l'histoirt>. II fut decide qu'un ouvrage consacre a l'historique de ces troupes snait publie 

specialement en commemoration dt> I' Exposition. M. Depreaux se mit a l' a:uvre, cet ouvrage : 

" Les Uniformes des Troures de Ia marine et des Troupes coloniales et Nord-Africaines des 

origines a nos jours ", veritable monument d'erudition et de clarte, souligne Ia part glorieuse de 

ceux qui contribuerent a Ia creation de Ia plus grande F rance, precise l' organisation, !es formations 

et les uniformes de toute les troupes qui y prirent part, ouvrage magnifiquement illustre par des 

documents contemporaires et constituant une documentation unique: r,6gal des chercheurs, des 

amateurs et des bibliophiles. 

M. Rousselot eut a etablir plus de quatre-vingts aquarelles reconstituant d'apres le plan qui 

lui fut donne, !es uniformes, non seulement des Troupes Coloniales proprement dites, mais encore 

ceux des regiments de Ia vieille armee : tels I es Carignan-Salliere, Karrer, Cipaye et Volontaire 
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Re:4iment Je Carign9n- Sallicrc - 1664 

Habit, culotte ct bas bmns - Equipenll·nt cuir fauve 

Boutons en drap brun - cravate blanche 

11' ANNEE N· 4 
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de Bussy SOUS Louis XV, regiment du Cap, troupes de Mari'1e, Matelots de Francis Gamier, 

Soldats noirs et jaunes d'avant-guerre. II faudrait enumerer Je~ aquarelles une par une, mais ce 

que nous pouvons dire c' est que I' artiste eut a Iutter contre des difficultes enormes ( manque de 

documentation otficielle) et ne put aboutir qu'apres de laborieuses recherches. Oe son ceuvre, tous 

les visiteurs de I' exposition auront certainement garde un excellent souvenir. 

Assuree de ces concours, Ia commission proceda a I' organisation de ses sections particulieres. 

Au Musee des Colaniesune section de synthese et une section de retrospective furent creees. 

En outre des souvenirs, tableaux, armes de toutes sortes qui charmerent I es yeux du public, de 

superbes mannequins evoquerent les uniformes des troupes d'Outre-Mer de 1664 a 1914, manne­

quins de grandeur naturelle faisant defiler sous les yeux des visiteurs des uniformes inconnus, 

comme celui de Ia Compagnie du Pacifique, rappelant ceux oublies des Marsouins de 1910 et 

des Senegalais de I 91 4. 

Au Temple d' Angkoor, des photographies, des aquarelles si vivantes du regrette Mahut, des 

manneqmns, des pochades et des croquis pris sur le vif, firent connaitre !es troupes de l'lndo­

Chine. 

Aux Forces d'Outre-Mer, cote a cote avec Ia Tour de Bronze, abris sacn~ des drapeaux des 

regiments dissOUS, deux salle~ spacieuses ; au rez-de-chaussee !es SOUVenirs des grands chefs colo­

niaux, les reliques des corps disparus, une exposition d'aquarelles de Rousselot sur !es corps 

indigenes, des Croquis et des photographies des memes Corps, Une debauche de documents et 

d' armes propres a faire rever les collectionneurs. Au premier etage une reunion de mannequins, 

maquettes, photographies, peintures, Croquis, destinee a mieux faire connaitre !es auxiliaires 

precieux des troupes expeditionnaires: Service de Sante, lntendance, Train des Equipages. La 

aussi, l'amateur et le simple curieux se coudoyaient, le regard retenu par Ia Retrospective des uni­

formes des services administratifs de Ia Marine et des Colanies due au pinceau de Rousselot, par 

les peintures d'Horace Vernet, les photographies des Directions d'lntendance de Madagascar, 

Senegal, lndo-Chine, Syrie etc., de !a Remonte et du Train. 

La ne s'am~terent pas les travaux de Ia Commission, eile voulut faire plus grand encore, 

sortir des limites de !'Exposition C:doniale. presenter bien vivant a l'occasion de Ia Fete Natio­

nale, revetir de son harnois de guerre " Sans-Souci ", en soldat du Roi-Soleil, guerroy:::nt au 

Canada, ,, Ia Clef des Cceurs" sous l'habit blanc du Royai-Roussillon accompagnant Rochambeau 

en Amerique, "Cha puzot" a Madagasgar, "Barnavaud.. en Chine, sans oublier le tirailleur 

Samba-Dioph et le caporal N'Guyen, faire connaitre les drapeaux des n~giments de I'Ancien 

Regime, qui, pondant cinquante ans, combattirent aux Indes, au Canada, aux Antilles. C'etait 

une grande ceuvre, se fut une belle realisation. T out d'abord a I 'aide des maquettes de Rousselot 

il fallut proceder a Ia confection des uniformes, coiffures, equipement~. postiches (bon nombre de 

corps devant porter perruque) et reunir I' armement. M. L. Granier voulut bien assurer Ia lourde 

tache de costumier et d'accessoiristt>. Mais ce n'etait pas tout qu'habiller, equiper, armer des 
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Regiment d'Artillerie des Colanies 
Sergen - 1754 

Pompon rouge; habit, col e t rev ers bleus de Roi; 
parements et passepoils ecarl a tes ; epa ulettes ecarlates; 
galon or et boutons cuiYre; vPste et cul otte bleus; guetres 
blanches; equipement· blanc. 

soldats de vetements et d' armes d' une autre 

epogue, il fallait les habituer a porter ces 

habits, a tenir leurs armes conformement a des 

ordonnances oubliees, leur apprendre a mareher 

comme jadis car il ne pouvait etre dans Ia pemee 

des organisateurs de cette belle fete de faire 

defiler les suisses de Karrer au pas cadence de 

I 930. En tres peu de temps, apres des repeti­

tions reduites au minimum, iJ fut presente a Ia 

population parisienne le plus bei ensemble de 

retrospective militaire gue nous ayons eu jusgu'a 

ce jour. Ce ne fut certes pas une mascarade 

gue ce merveilleux spectacle! Officiers, soldats 

revetus d' uniformes admirablement reconstitues 

defilerent pendant des heures sous les yeux de Ia 

foule au son de Ia marche du Marechal de Saxe. 

Environ six cents officiers, sous-officiers, 

caporaux, soldats pris au 21 e et 23° Regiment 

d'lnfanterie Coloniale, au I Ü0 Regiment d'Ar­

tillerie Coloniale, des Tirailleurs Senegalais, 

Malgaches et lndo·ChinoiscomposaiPntle cortege 

II ne pouvait etre malheureusement guestion de 

presenter tous les corps qui avaint fa it I' objet des 

aquarelles de Rousselot, un choix judicieux 

s'imposait. Le cortege fut donc compose amsi: 

I 0 ) Regiment de Carignan-Salliere, 

1660, comprenant: I officier, 2 bas-officiers, 

22 hommes en uniforme brun. 

2°) ~egiment de Karrer Suisse, 1730, 

officier, 2 bas-officiers, 22 hommes en habit 

rouge a parements bleus. 

3°) Volonfaires de Bussy, 1755, 

I officier, 2 bas-officiers, 22 hommes en bonnet 

de peau de cabri, habit bleu dt> roi, revers et 

parements ecarlates. 

4°) Royai-Roussillon, 1780, I officier, 

2 bas-officiers, 22 hommes f'n uniforme blanc, 

revers et parements bleu de roi. 
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16• Leger- Senegalais- 18.31 

Shako a galon jaune, plaque et jugulaire en 
cuivre, pompon rouge, aigrette bleue. - Habit 
bleu, col, epaulettes retroussis et passepoils jaunes, 
boutons blancs. - Pantalon et guetres blancs. -
Etui raye bleu et blanc. - · Equipement blanc. 
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5°) Royal~Arfillerie des Colonies, 1785, 

officier, 2 bas-officiers, 2 2 hommes, uniforme bleu, 
passepoils, parements et revers rouges. 

6°) Regiment du Cap, 1785, I officier, 

2 bas-officiers, 22 hommes, uniforme bleu, col et 

parements verts, passepoils blancs. 

7°) Artillerie de Marine, 1813, I officier, 

2 sous-officiers, 22 hommes en shako de I' empire ou 

en chapeau, longue capote bleu fonce. 

8°) Les Senegalais du 16m• leger, 1830, 

I officier, I sergent, II hommes, tenue de l'Infan­

terie legere. 

9°) Tirailleurs Senegalais de faidherbe, 

1865, I officier, I sous-officier, I I hommes, um­

forme a Ia zouave bleu fonce ~alonne j .une. 

I 0°) Les Marsouins de Bazeitles, 1870, 

I officier, 2 sous-officiers, 22 hommes, capote et 

pantalon gris fer. Kepi bleu fonce, passepoils rouges. 

II 0 ) Les Marins de francis Garnier, 1873, 

I offieier, 2 maitres d'equipages, 22 matelots en 

chapeau de paille. Vareuse a grand col bleu. 

I 2°) Tirailleurs Senegalais et Haoussas, 

1890~93, I officier, 2 sergents, 22 hommes, chechia 

rouge, paletot bleu passepoil jaune, ceinture rouge, 

pantalon de toile blanche. 

On a pu remarquer Ia superbe tenue d~ I' officier 

indigene, en veste, culotte et gilet arabe bleu ciel, 

brodes et soutaches d'or. 

13°) Tirailleurs Malgaches, 1896~1902, 

officier, 2 sous-officiers, 22 hommes. L'uniforme a 

une grande analogie avec celui des tirailleurs senegalais. 

14°) Tirailleurs de Gouraud, 1897~98, 

I sous-officier, II hommes. L' un des groupes I es plus 

curieux: Tirailleurs coiffes du chapeau de paille du 

pays, paletot de toile kaki galonne jaune ; culotte 

ample d' etoffe indigene rayee bleu et blanc, ceinture 

rouge. 
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Tirailleur Senegalais de Couraud 
1898 

-79-

Chechia rouge sur Je chapeau de paille, pompon et cordon 
rouge. - Vareuse toil e kaki , g a lon jaune. Ceinture rouge, 
equipement noir. Couverture en sautoir trune. Pantalon d'etoffe 
du pays , blanc raye bleu . - Sandales. 
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15°) Les Marsouins en Chine, 
1900, I officier, 2 sous-officiers, 2 2 

hommes en tenue de toile bleue. 

16°) Tirailleurs Tonkinois, 1904, 

officier, 2 sous-officiers, 2 2 hommes en 

kaki, le salacco porte le couvre-nuque. 

I 7°) Infanterie Coloniale, 1914, 

officier, 2 sous-officiers, 22 hommes 

(mi europeens, mi franc;ais de couleur des 

vieilles colonics ) en uniforme gris fer bleute, 

kepi bleu fonce, passepoils rouges. 

18°) Artillerie Colcniale, 1914, 

I officier, I sous-officier, II hommes a vec 

Ia petite veste et le rantalon a bande 

rouge de I' artillerie. 

I 9°) Tirailleurs Senegalais ef 
Malgaches, 1914, 2 sous-officiers, 22 

tirailleurs, en tenue bleu fonce, passepoils 

jaunes, ceinture et chechia rouges. 

20°) Tirailleurs lndo~Chinois. 

1915, I I tirailleurs ; le salacco pointu a 
petite pointe de cuivre, vareuse et panta­

lon gris reseda, equipements de toile. 

Enfin le groupe de 66 porte-drapeaux 

des regiments qui combattirent outre-mer 

de 1750 a 1790. Chaque porte drapeau 

portait I' uniforme d 'un corps distinct : 

blanc, rouge pour les lrlandais, bleu pour 

les regiments allemands et coloniaux. 

Merveilleux spectacle avive par les flammes 

de soie de toute couleurs, semees de fleurs 

de lys ou de Ia harpe d'Erin. Le 14 juillet 

a Paris, le 19 juillet a Vincennes, le 

I 5 aoGt a I' exposition m&me, Ia popula­

tion put admirer les vaillants pionniers de 

notre expansion coloniale. 
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De quels applaudtssements furent-ils salues! Si de chaleureux vivats accueillirent !es repre­

sentants de Ia grande guerre. quelle emotion remua Ia foule a ,. 1Spect des vaillants de Bazeilles 

commandes par un officier incarnant si bien le chic des jeunes lieutenants de 18 7 0. Mais 

I' aspect des uniformes blaues, bleus, rouges, des perruques poudrees des regiments de I' Ancienne 

Monarchie produisit Ia plus grande impression et dechaina l'enthousiasme des spectateurs. Le 

meme chaleureux accueil fut reserve a chague manifestation et il n'y eut qu'un regret, c'est que 

cette belle evocation prit fin. 

L'Exposition va fernwr, avant la dispersion de toutes ces merveilles groupees ou reconstituees 

avec tant de peine et de soin, nous prions Ia Commission de !'Armee, creatrice de cette belle 

~uvre historique et patriotique. dt> re<;evoir I es remerciements de tous lt>s admirateurs des gloires 

fran<;aises dont nous nt> sommes ici que l'humble interprete. 

Henri BOISSELIER 

L' A.:rmee Coloniale en Soldats d'Etain 

Si certaines epoqut>s, comme Ia guerre de 30 ans et principalement le premier Empire, sont 

deja particulierement bien rc>presentees en soldats d' etain' il y en a d' a utres qui ont ete tout-a-fait 

negligees jusqu'a present et qu'il est indispensable d'equiper de toutes pieces en figurines appropriees. 

Les conquetf's coloniales dt> Ia F rance et son ar~::ee d' outre-mer manquaient totalerneut 

(jusqu'au commencement de Ia fabrication franc:;aise), de dignes representants dans notre petit 

monde. Seuls quelqut>s turcos, zcuaves, chasseurs d'Afriques et spahis - tous pour 1870-71 
etaient parus en Allemagnt>. Messieurs Mignot, qui consacrent depuis quelque temps une partie 

de leur activite a Ia fab:ication des soldats d'etain pour collections, et qui viennent d'organiser 

un concours de photographies de figurines et un concours de peinture de soldats fins par !es 

moins de 18 ans, ne neglige-nt nul!emc>nt cette partie si importante de I'Histoire de Ia France et 

de son Armee. Apres avoir debute magistralement dans Ia fabrication des figurirres par l'edition 

d 'une superbe serie destirree a Ia reproduction des prin-::ipales scenes de Ia Conquete de I' Algerie 

(voir le Passepoil n" 1 de cette arrnee), ils viennent d'enrichir nos armees liliputierrnes des spahis 

algeriens et marocains a'J defile. La gravure est de Vazquez et !es dessins origirraux de Rousselot. 

11 manque encorc quclques figurines, mais le Secretaire de Ia Societe de Collectiorrneurs de 

Soldats d' etairr, qui a deja fourni tous les dessins des figurirres fran<;~ises comtemporaines, vient 

de commander a Rousselot !es dessirrs des figurirres complementaires. Ce sera urr commencement 

de rf'prfsentation, en soldats d'etain, de I' Armee Coloniale Frarrc:;aise et nous comptons bien 

ne pas nous en terrir Ia ! 

Ch. F. KELLER 
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LE MARQUIS DE BUSSY ET SES SOLDATS 
DANS LES INDES (1751-1754) 

(PLANCHE HORS TEXTE N" 13) 

Charles-J oseph Patissier, marquis de Bussy-Castelneau, naqu;t c-n I 718 a Bussy-le-Long, 

pres de Soissons. Lieutenant en 1730, Capitaine en 1734, il entra en 1736, dans !es troupes de 

Ia Compagnie des Indes, a l'ile Bourbon et fut aide-de-camp de Ia Bourdonnais en I 7 46. Passe 

peu apres dans l'armee de Pondichery, sous Dupleix, Ii fut Commandant de l'escorte du Souhab 

du Dekkan, Mursapha Sing, en 1751. C'est a cette epoquc- qu'eut lieu Ia fameuse c~·mpagne du 

Dekkan, a laquelle prit part M. de Bussy. Notre excellent ami et collegue, M. Albert Oepreaux 

a publie dans Ia Revue de I' Histoire des Colonies Fran<;aises, T ome XIX un fort interessant article 

dans lequel il analyse un manuscrit conserve a Ia Bibliotheque Nationale (Fonds fran<;ais -- Nou­

velles acquisitions - 9.358 -- in-folio, mss). II emane d'un soldat ou volontaire des troupes 

creees par Bussy et, comble de bonheur pour nous collectionneurs d'uniformes, donne des preci­

sions sur lc-s tenues portees par les camarades de l'auteur. C'est d'apres ce pnkieux document que 

mon ami M. Rousselot a pu realiser !es belle-s reconstitutions qui illustrent cet article. 

L' armee partit le I 5 janvier I 7 5 I de Pondichery ; elle se composait de 300 Europe~"ns, 
I 00 Cafres ouT opas, 6 pieces de canons de 2 a 3 livres de poudre, 2 mortiers de bronze de 

25 livres, 8 chariots couverts a munitions. Les chefs etaient MM. de Bussy, de Kerjean, et 

Vincent. 

V oici Ia description des uniformes portes a cette epoque par I es troupes de Bussy : 

La Compagnie de Kerjean, cousin de Dupleix, avait veste, culotte et bonnet bleus ; 

parements, bavaroise et tour du bonnet rouges, avec une fleur de lys bleue sur le devant. Celle 

des grenadiers portait Ia veste, Ia culotte et le bonnet rouges, parements, bavaroise et tour du 

bonnet bleus avec fleur de lys rouge. 

L'uniforme de Ia Compagnie des Volontaires etait une veste, une culotte et un bonnet bleus, 

parements, bavaroise et tour du bonnet jaune, avec fleur de lys bleue sur le devant. Quant a 
celle d' Artillerieelle portait l'habit et Ia culotte bleus, !es parements rouges avec de5 chapeaux. 

Les troupes indigenes, Cafres et Topas, etaient habillees diverserneut ; on leur distribua 

pourtant des chemises et des guetres blanches et bleues et des souliers 

Au cours de cette campagne, apres Ia mort de Mouzafer-Sing, roi de Golconde, et Ia 

proclamation de Salabet-Sing, comme Vice-Roi, l'armee occupa Canoul, Hyderabad, et Auren-



LE PASSEPOIL -82- 11' ANNEE N· 4 

gabad. Le Vice-Roi en juin 1 7 51, habilla richement pour les recompenser les troupes de Bussy. 

Voici Ia description des nouveaux uniformes : 

Habits et Culottes rouges, parements et bavaroises vertes, le fond des bonnets rouge et le 

tour vert. Sur les bonnets des sergents etait une fleur de lys avec cette inscription " pericula Iudus • 

et un cordon autour, le tout brode en fil d'argent sur vert, avec une petite touffe de fil d'argent 

sur le haut. Les caporaux et fusiliers avaient sur !es leurs Ia meme brodure (sie) mais en soie 

blanche. C'etait Ia Compagnie commandante ou celle de M. de. Kerjean. 

Celle des Grenadiers n' avait qu 'une grenade rouge. Celle des V olontaires ou de M. de Bussy, 

avait une rosette blanche; celle de !'Artillerie une bombe. 

Pour les Cafres et les Topas, ils avaient une fleur de lys d't~toffe rouge, avec une paire de 

guetres a chaque soldat. Cet habillement, donnait un fort beau coup d' reil. 

Le 14 octobre 1751, M. de Bussy ecrit d'Aurengabad a Dupleix: 

"Hier, j'ai fait sorlir foules nos troupes blanches et noires pour faire u~e revue generale. 

Nos Europeens et nos Cipayes etaient tres proprement habilleset meme je peux dire, richement 

po:Jr nos dragons, el le sont en effet. Ils ont de Jort beaux habits d'ecarlate, ainsi que nos troupes 

avec un pelit galon d' or, el comme nous n 'avons pas de chapeaux, lous sonl en bonncts. Nolre 

troupe avait reellement un etfet admirable,.. 

Le 26 novembre, Bussy ecrase le nabab Balladji-Badji-Rao et le 3 decembre, il surprend 

son camp au cours d'une eclipse de lune ; il occupe ensuite Pounah, et le 10 decembre apres une 

nouvelle victoire s' empare de Koryg.:.m. En I 7 52 un armistice est signe. Bussy est promu 

General de Ia Cavalerie de Salabet-Sing ; il fait ceder a Ia Compagnie des Indes Ia province de 

Condavir et se fiance avec Mlle Jeanne Vincent, belle-fille de Dupleix. En ]anvier 1753, il 

tombe gravement malade a Hyderabad, se fait Iransporter a Mazulipatam et en mai 1753, 

retabli, rejoint son poste, Ia securite des troupes fran<;aises etant des plus compromise. 

En ] uin 1 7 53, le Major df's troupes M. de Montagnes de Larocque fait travailler a l'habil­

lement des troupes : les dragons re<;oivent des habits et culottes vertes, bavaroises, parements et 

ai?.uillettes rouges, bonnets verts, le devant en peau de cabri, boutons de cuivre. Les Gardes du 

general ont l'habit rouge galonne, Ia culotte de meme Couleur, les parements verts egalement 

ga lonnes, I es aiguillettes de fils d 'or ; comme I es Ga des du Corps du Roi, ils portent une bandou­

liere rouge et verte par carreaux, bordee de chaque cöte d'un galon d'or avec un crochet de cuivre 

dore. Ils sont coiffe, de chapeaux bordes d'or et ont les boutons de leurs habits dores. 

L' uniforme des artilleurs est un habit vert avec Ia culotte de meme couleur, !es parements 

rouges, les bonnets verts et rouges, :m boulet rouge sur le devant, Ia poche en long et les boutons 

rouges. Les Volontaires ont l'habit et Ia culotte bleus, !es bavaroises et parements rouges, les 

bonnets bleus, avec le devant en peau de cabri et trois rubans blancs sur Ia queue, les boutons 

d' etain et I es aiguillettes blanches. 
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Les etrangers, composes de deserteurs et places SOUS le commandement d'un officier anglais, 

sont revetus d' un habit rouge' culotte de meme couleur' parements jaunes' bannet rougf' et jaune 

avec une Reur de lys rouge. -~ Les Topas rec:;oivent des habits et culottes couleur de chair, 

parements, bavaroises et boutons rouges, bonnets de couleur chair et rouge. 

Les trois compagnies dites du "Corps de Ia Troupen ont des habits et culottes d'etoffe rouge, 

parements el bavaroises verts, bonnets rouges et verts avec Reur de lys rouge sur le devant. Ces 

compagnies sont distinguees par I es epaulettes qui sont blanches pour: Ia premiere, vertes pour Ia 

seconde et bleues pour Ia troisieme. 

Le 18 Decembre 1753, Bussy occupe Hyderabad, Bdcr et Aurengabad. Grace a ses 

succes, il fait ceder a Ia compagnie des Indes les province; de Moustafanagar, d'Eilora, de 

Ragimentrie et de Chikacole ; il est nomme Gouverneur de Mazulipatam et des nouvelles pro­

vinces. Le 4 Novembre 1754 on benit les drapeaux qui, dit notre Volontaire inconnu: «etaient 

comme ceux de> l'annee> precedente, au nombre de I 3 et 3 guidons pour I es Grenadiers a cheval. 

T outes I es compagnif's etaient habillet>s a neuf, sauf celles du corps du bataillon". Les Grenadiers 

a cheval ont des habits bleus, des bavaroises et des parements rouges, des boutons jaunes en 

cuivre; ils sont coiffes de chapeaux. Les Gardes de M. de Bussy, au nombre de 12, portent 

l'habit rouge' I es parements verts ornes d' un galon d' or' I es chapeaux bardes d'or' I es bandou­

lieres rouges et vertes entrecoupees par petits carreaux et 2 galons d' or d~ chaque cote. 

I( II y avait dc plus 14 Cafrt>s, lt>s uns sur des elephants, les autres a pit>d ; ils marchaient 

devant le General lorsqu'ils sortaicnt; !es uns portaient des espingoles, les autres des sabres. Jls 

etaient habilles aussi: ils avaient de longues robes et des calec:;ons d'etoffe rouge avec des grands 

bonnets a Ia hussarde COUVf'rts d'une peau d'ours garnie dt> lres !ongs poils, avec une grande 

fleur dt> lys d'argent sur lt> devant du bannet. L\Cs sergenls portaient l'habit rouge, !es parements 

verts bardes d'un galon d'or d pas dt> ba\aroiscs." 

Le Volontaire donne encort> quelques precisions sur lf s pavillons et drapeaux. Voici ce 

qu'il dit: 

"Le pavillon de I'Hopital est blanc avec une croix blt>ue. 

«Ce'ui de M. Gaillard, Capitaint> d'Artillerie et Commandant, est rouge avec un canon 

et son affut, 4 l::ombes aux 4 co~ns ct un boulet a Ia volee du canon, le tout blanc. 

{( Celui de M. de Gadt>ville' Capitaine des Grenadiers a pied' est blanc a croiX rouge 

avec 4 grenades entre les bras de Ia croix. 

«Celui deM. Jainville, blanc avec un croissant rouge. 

"Celui du banqu;t>r de M. de Bussy est blanc avec un cheval rouge au milieu. n 

Bussy resta dans I' I nde pendant une partie de Ia guerre de 7 ans. II prit part ensuite a Ia 

Iutte du Bailli de Suffrencontre les Anglais en 1782 et 1783. Gouverneur de Pondichery en 

1783, il mourut en 1785; ses cendres reposent dans le cimetiere de l'eglise Not~e-Dame des 
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Anges, sur cette terre fran<;aise pour laquelle illutta avec tant d'energie et de bravoure. Rendons 

un dernier hommage a ces admirables soldats, Dupleix, Bussy, d'Auteil, et tant d'autres qui, 

harceles par une compagnie de marchands et suppleant a tout par le courage et le genie, taillereut 

lps premieres marches de notre empire colonial. 

Baron Robert GROUVEL 

BIBLIOGRAPHIE 
((Les Uniformes des T roupes de Ia Marine ef des T roupes Coloniales ef Nord­

Africaines des origines a DOS jours. )) Nous signalans a nos collegues le magnifique ouvrage 

que vient de publier sous ce titre M. Albert Depreaux, l'erudit directeur du Carnet de Ia 

Sabretache, a l'occasion de !'Exposition Coloniale et SOUS le haut patronage du Ministre des 

Colanies et de Ia Section historique de I' Armee. 

L'auteur s'est attaque Ia a un sujet mal connu qu'il vient de placer tout d'un coup en pleine 

lumiere. La premiere partie de l'ouvrage, consacree a l'organisation, presente en un saisissant 

raccourci l'histoire terriblement confuse de ces Corps avec lesquels 3 ministeres jonglent depuis Ia 

Revolution. La seconde partie, consacree aux Uniformes, est un recueil d'excellents documents. 

Une quarantaine de planches hors-texte en couleurs, choisies avec soin parmi !es documents !es 

plus typiques des archives publiques et des collections particuliert>S ont ete executees aVeC Ull haut 

souci d'art qui en font de veritables aquarelles. Elles se completent d'une dizaine de bors-texte 

en noir et de 60 illustrations dans le texte qui toutes apportent un detail curieux ou precision 

caracteristique. L' ensemble briilamment presente sur un papier de choix constitue une publication de 

grand luxe. 

L'homme au gout raffine qu 'est mon vieil ami M. Oepreaux, a fait Ia une oeuvre solide dont Ia 

beaute artistique egale a Ia valeur historique, oeuvre digne de Ia Sabretache qui Ia patronne et 

qui fera Ia joie de tous !es ch::rcheurs de documents de premiere main. 

La, d'ailleurs, ne s'est pas arretee l'activite de M. Oepreaux qui a fourni a Ia participation 

de I' arme !es documents pour Ia reconstitution des drapeaux du Musee permanent et a etabli 

pour le meme M usee !es mannequins des troupes coloniales de I 666 a I 7 7 5, permettaut ainsi 

Ia preparation, sur des bases certaines de plusieurs groupes anciens du defile historique du 14 juillet. 

E.-L. B. 
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LES TROUPES FRANCAISES EN COCHINCHINE _, 

SOUS LE SECOND EMPIRE 

La conquete de Ia Co­

chinchinc. premiere etape de 

Ia constitution de notre Empire 

lndo-Chinois, date du Second 

Empire, Elle fut colllmencee en 

1858 par I' Amiral Rigault de 

Genouilly' a Ia tete d' un Corps 

expeditionnaire compose de 2 

bataillons d' Infanterie de Marine 

a 5 compagnies, d'une batteric> 

d' Artillerie de Marine et de quel­

ques sapeurs, soit 1 500 hommes 

en tout. En 1860, une expedition 

commandee par I' Amiral Charner, 

a vec des troupes prelevees sur le 

CO! ps d 'occupation de Chine, 

etendait !es territoires conquis et 

occupait definitivement Ia Basse­

Cochinchine. Ces troupes compre­

naient : 800 hommes des 2.' 3'' 
et 4e d'lnfanterie de Marine; le 

2 batai!lon de Chasseurs a pied; 

une batterie et demi du 14' d'Ar­

tillerie; des detachements de 

Chasseurs d' Afrique, du Genie 

et de Gendarmerie; un detache­

ment de Marins debarques, 

soit 2. 200 hommes auxquels 

s' etait joint un contingent de 

T roupes espagnoles. La Cochin­

chine etait definitivement annexee 

en 1862. 

Artillerie de Marine en Cochinchine 

Sous ·officier - 1862 
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G endarme - Cochinchine - 1863 
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Artillerie de Marine Servanf - Cochinchine - 1863 
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Les quatrC' croq\m de M. Boisselier qui 

accompagnent ces lignes, donnent d'apes des 

dessins parus en 1863 et 1864 dans r Illustra­

tion et le ,Honde illuslrc la physionomie des 

soJdats du Corps d' occupation de 1860 a 1864. 

T ous sont coiffes du curieux chapeau en paille dt> 

riz qut> lt>s cavaliers ont muni d'une ju:;ulaire en cuir; 

quelques-uns de ces chapeaux sont rneme t'Il tiges 

de bambous tressees. lls constituenl un p'nagraphe 

curieux du "chapitre des chapeaux" de nos troupes 

coloniales entre !es chapeaux dt> paille des Dragons 

de Ia Legion de S'- Domingue en 1 7 69 et !es 

chapeaux de paille des tirailleurs de Gouraud en 

1898 (page 79). 

Ci-contre lt> Soldat d' Infanterie de Marine 

a VFC sa vt>ste blanche, son pantalon de toi!e 

b!anche et ses buffldteries noires. 

Page 8S. Le Sous-Officier d'Artillerie de 

Marine aVt'C son habit-veste d'artil!eur a courtes 

basques, SOi1 panta!on Je toi!e, 50!1 sabw a Ceintu­

ron de cuir blanc et ses curieuses bottes ~ourtt>s. 

Page 87. Le Servant monte d'Artillerie de 

Marine avec Ia veste de petite tenue blanche, 

ecusson du collet et galon de premier canonmer 

ecarlates' et I es memes r:etites bottes. 

Page 86. Le gendarme qui a conserve sa 

tenue de F rance aux buffietteries jaunes et sa 

culotte blanche et aui semble tout surpris de se 

trouver SOUS cette (( salade)) a Ia Don Qgichotte. 

Les chevaux toutefois demt>ntent Ia ressemblance: 

chevaux du pays, trc. pus, de petite taille, ils 

evoquent plutöt le Souvenir d(" Ia monture de 

Sancho. 

Capitaine R. DARBOU 

1 1' Al\:Nf.E N" 4 

lnfan!erie de Marine 

Cochinchine -- 1863 
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SOLDAIS D'JNDO-CHINE 
(PLANCHE HORS-TEXTE N" 14) 

On peut affirmer que tous !es visiteurs de I' Exposition- exception faite de CJX a tendances 

antimilitaristes - ont ete vivc>ment intewsses par !es types si varies de nos T roup:>s Coloniales: 

T roupc>s noires : Tirailleurs senega I :~is. Gardes Cercles' Tirailleurs malgaches' et pour l' I ndo­

Chine: Tirailleurs t>t Gardc>s indigenes. Mais l'attention ne s'arretait pas seulement a ces soldats 

alc>rtes et vigourt>ux; au cours des randonnees au Musee permanent des Colonies, au Pavillon des 

F orces d' Outre- Mer, au Temple d 'Angkoor, etc., !es yeux etaient attires par l' aspect des 

anciens troupiers dt> nos colanies clans lc>ur tenue d'avant-guerre: Uniformes uses et ternis au 

cours des rudes campagnc>s dt> !'Expansion coloniale. 

Nous essayerons ici d'evoquer qut'!ques-uns de nos petits soldats jaunes: annamites et 

tonkinois (Cambodgiens, Laotiens. Tirailleurs Chinois feront l'objd d'etudes ulterieures). 

F aisons d' a bord plac·· aux Anciens et debutons ce-tte etude par I es Tirailleurs T onkinois et 

leur tete de colonne en grande tenue d'ete, qui font l'objet de notrt' hors-tC'xte n" 14. En 1912 

Tirailleurs T onkinois et Annamites portaient comme coiffure le Salacco, ce petit chapeau d'aspect 

plutöt bizarre, mais neanmoins elegant, en forme d 'assiette que nos Marsouins avaient baptise 

,.Ja plaque tournante". II etait compose de lamelles de bambou reunies au centre par une 

plaque dt> cuivre, circulaiw et largement dentelee, surmonte d'une olive al!ongee de meme meta!. 

Cette coiffure etait maintenUf' sur ia tele par une bandt> de cotonnade ecarlate St'' nouant derriere 

le ehignon et dont les extremites retombaient sur !es epaules. La grande tenue d'ete comprenait 

Ia veste de toile blanche (I:' Keo) fermee sur Ia poitrine par de tres petits boutons de cuivre ;­

le pantalon court de meme etoffe ; SOUS le Keo et tombant sur le devant du pantalon Ia ceinture 

rouge Oll pagne; !es jambes etaient c>ntourees de molletieres rouges; comme chaussures, des 

Sandales de cuir maintenues par des courroies. Lf' Ceinturon noir etait agraffe par Ia boucle carree 

de cuivre du modelf' de !'Infanterie Coloniale. L'arml!!ment comportait le fusil modele 1907 

( dit fusil de l' I ndo-Chinf') a Vt'C !' epec baionnette. 

Sur !es efff'ls de toile lt>s galons etaient mobiles : rouges sur fond bleu pour 1' classe et 

caporaux, d' or liseres de rouge sur fond bleu pour sous-officiers, tricolores pour Ia clique. 

Cette clique comprenait tambours, fifres et clairons. Les tambours etaient armes de l'epee­

baionnette, clairons et fifres, du fusil 1907 avec Ia baionnettf'. Le sous-officier fran<;ais (sergent- • 

major ou sergf'nt-clairon) portait le casque colonial avec ancre de cuivre, Ia tunique blanche a 
boutons jaunes, les epaulettes d(:" !'Infanterie Coloniale, le pantalon blanc. Les galons de grade et 
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Tirailleurs Indo·chinois - 1930-31 

:O.Iusicien, grande Tenue, ete 

Tenue de Campagne 
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de fonction - aux parements seulement sur Ia tenue de toile _ etaient egalerneut mobiles. 

Armerneut du grade. 

La guerre modifia ces unifot"mes. 

Deja vers 191 3, bon nombre d'elements de T rourws Indo-chinoises avaient remplace le 

salacco plat par le salacco pointu encore r>n service actuellr>ment. 

Cochinchine-Annam-Tonkin 

Garde civile locale 

Tenue de Campagne - 1930-31 

N ous avons etabli nos cwquts de 

tirailleurs actuels, grace aux documents 

exposes a Ia Section Mditaire de !'Expo­

sition (section de l'Indo-Chine). En tenue 

de campagne il est fait usage de Ia vareuse 

et culotte en toile kaki ( ete)' Sandales ou 

brodequins de cuir' equipement de cuir 

fauve', le salacco est recouvert de toile kaki. 

Au col de Ia vareuse de toile kaki deux 

pattes de meme nuance avec ancre et sou­

taches bleu ciel. En tenue d'hiver memes 

vetements mais de drap, de plus Ia capote. 

N otre musicien en grand uniforme d 'ete 

est vetu de toile blauehe. Les soutaches 

et ancres sont rouges ; porte giberne de 

musique et ceinturon de cuir nmr. 

I1 serait injuste de ne pas parler des 

Gardes I ndigenes qui completent notre 

force a rmee dans !es differentes provinces 

de l' lndo-Chine fran~aise et qui, la-bas, 

ont rudement mene, sans defaillances et 

sans hesitations, Ia Iutte contre !es ten­

tatives bolcheviques. Ce sont ces gardes, 

de Service a I' Exposition' qui nous ont 

fourni tres cla1rement tous les renseigne­

ments qut nous permettent de representer 

aujourd'hui ici des uniformes fort peu 

connus. 

En Cochinchine, Annam et Tonkin 

Ia Garde Iudigene se compose de Brigades 

d'Elite et de Brigades Locales. 
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En ete il e5t fait usage du salacco de Ia meme forme quc celui des tirailleurs mais orne 

soit d'une grenade de meta! pour !es brigades d'Elite, soit des lettres G. C. L. (garde civile 

locale) egalerneut de meta!. La tenue, vareuse et culotte, est soit blanche, soit kaki (toile) de 

meme coupe que celle des tiraillf'urs, neanmoins un certain nombre de detachements portent 

Garde lndi\jene de Cochinchine 

Clairon - Bri~ade d'Eiite 

Tenue d'hiver 19:Jl 

encore le keo d' ancien modele. Le col est 

orne de grenades ou du numero de brigade. Les 

boutons sont de meta! blanc ou de cuivre' I es 

galons de laine jaune pour Gardes de I e classe 

d caporaux, d' or ou d' argent pour I es sous-offi­

ciers. Les bandes molletieres sont de drap 

bleu (dit bleu gendarme). 

En Cochinchine !es Brigades d'Elite 

ont sur !es effets de toile des pattes de collet 

et de parements de drap bleu ciel passepoilees 

de jaune, grenades jaunes sur I es pattes 

du col. 

En hiver, vareuse et culotte de drap 

bleu fonce. Le col est droit ( Cochinchine) 

ou rabattu (Annam et Tonkin). Comme 

coiffure, le beret, plus ou moins ample suivant 

I es provinces' avec !es memes attributs que 

sur I es effets de toile. 

Comme les Tirailleurs, Ia Garde Indi_ 

gene est munie du mousqueton (modele 1892 
ou modele 1 916) a vec epee ba!onnt'tte' 

equipement de cuir fauve. 

Par ces quelques croquis nous n' a vons 

pas eu Ia pretention de representer tous les 

uniformes de nos troupes actuelles de I' lndo­

Chine mais nous tenions a faire connaitre 

quelques uns des petits soldats indigenes qui 

contribuent a assurer Ia securite de notre 

domaine asiatique. 

Henri BOISSELIER 
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LE~ ESCADRONS TCHERKESS 
(1922-1931) 

PLANCHES HORS-TEXTE n° 15 et 16 

A l' occasion de {Exposition Coloniale, le Gouver­

nement Franr;;ais a publie une collection de volumes du 

plus haut interet concernant l' ffistoire Militaire des Cola­

nies, celle des Armces dans la conqueie etla pacificalion 

de ces lerritoires et celle des A rlisans de l' ceuvre coloniale. 

Le volume n" 4 consacre a !' Hisfaire des Troupes du 

Levant, donne a des dates differentes Ia composition de 

ces troupes. 

lnsi .. nc du Groupemen! 

Nous y voyons {igurer, dem Ia rubrique : " Troupe 

speciales -. Cavalaie des Escadron.; Iegers qui en 1931 

sont au nombre de 22. Parmi eux, 8 sont d'origine 

7 eherkess et constituent le : ((Groupement des Escadrons 

Iegers Tcherkess JJ. C' est cetle troupe remarquable, fort peu connue du public, que nous 

voulons presenler ici aux lecieurs du Passepoil, el nous ne pourrons le faire que grace aux 

documents de foules sortes ( renseignemenls, pieces o.fficielles, photographies, aquarel!es, 

croquis) qu 'a bien vo ulu nous communiquer son vaillanl ehe/ le Capitaine Co/let, donl les 

nombreuses palmes altestent autanl le courage et /' energie que noire volumineuse correspon­

dance lemoigne de son inlassable obligeance. Qu' il trouve ici l' expression de mr>s remerciemenls. 

les plus cordiaux. 

I - HISTORIQUE 

Les T eherkess appartiennent a Ia raee blanehe. Originaires du Cauease, ils ont du quitter 

en majorite leurs montagnes a Ia suite de Ia eonquete du Cauease par les armees Tsaristes et 

malgre une resistanee aeha rne~ qui s 'etend sur toute Ia premiere moitie du 19" siede et qui est 

illustree par les exploits de Cheikh Sehamyl. Le Gouvernement Ottoman les aeeueillit avee 

ernpresserneut et leur faeilita leur installation tant en Anatolie qu'aux Marehes de 1'Empire 

Roumelie, Maeedonie, Syrie. C' est ainsi que I es eolonies T eherkess de Syrie eomptaient environ 

30.000 ames au debut <L I' oeeupation frant;aise au Levant ( 1919). 

Despelotons volontaires Therkess sont signales des 1920 eomme partieipant aux operations 

de nos troupes eontre les bandes Kemalistes en Cilieie et dans les regions d' Alep et de l'Euphrate. 
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D' autres elements T eherkess servt>nt dans Ia gendarmerie locale. C' est Ia que le Lieutenant 

Collt>t, des Tirailleurs Algeriens, qui devait etre le createur du groupement T cherkt>ss, prend un 

premier contact aVt'C eUX en juin 1922, au cours d'une poursuite de bande et est a meme de 

reconnaitre leurs qualites de courage, dc loyalisme et d'honneur. 

u n premier Escadron T eherkess est alors cree SOUS son commandement le 1 er J uillet 19 22' 
sous le nom dt> 1"' Escadron dt> Gendarmerie' mobile. Cette unite et son chef ne cessent de se 

signalt>r jusqu't>n 1924, aussi bien dans Ia Iutte contrt> !es bandes Kemalistes, qui, franchissaut 

Ia frontiere, viennent semer lt> desordre dans lesT t>rritoires Nord-Syrie, que dans le desarmement 

de toute Ia region montagneUSt' au S. 0. d'Alep. 

Peu apres lt> debut de l'insurrection Druze (21 Juillet 1925) et l'echt>c de Ia colonne du 

General Michaud a Mezraa-Sejt>n (3 Aout 1925 }, lt> premier Escadron Tcherkt>ss est appele 

ä participer aux operations du General Gamelin au Djebel Druze (St>ptembre-Octobre 1925). 
Employe comme cavalerit> d' exploration, I' t>scadron se distingut> tout particulierement par ses 

qualites d' allant t't de sens manceuvrier. C' t>St ainsi que le 25 Septembre 19 2 5 il S:' presentt> le 

prt>mif'r devant lt>s murs de Ia Citadt>lle dt' Soueida invt>stit> par lf's Druzes dt'puis lt> 23 J uillet, 

alors que !es autres unites dt> Ia colonne combatknt encore sous les murs de Ia vtllt>. 

Entrt> temps, lf' Lif'utenant Collet, persuade depuis·longtemps du parti qur:> I' on pouvait 

tirer de ces excellent::. cavaliers, avait soumis au Commandenwnt et au Haut-Commiswire de Ia 

Republique fran<;aise en Syrie et au Liban le projet de recruter de suite un premier groupement 

de 3 Escadrons. Ses propositions sont approuvees <>t le groupement d 't'scadron~ T eherkess est 

cree a comptt'r du 1"'. Novembrf' 1925. L'effectif en sera porte successivement a 10 Escadrons 

(Üctobre 1926), mais les difficultes de recrutement inherentes aux ressources limitees des colonies 

Tcherkess et aux perks ameneront le Lieutenant Collet (promu Capitaine le 25 Juin 1926) a 
faire appel a des elements Jsmailiehs des re~gions de Massiaf, Kadmous, et Salamieh dont il 

avait ete egalement a rneme de reconnaitre !es qualites de Courage et d' attachemf'nt profond a Ia 

cause fran<;aise, au cours de ses premieres armes au Levant, aux Alaouites de 1919 a 1921. 
Cet amalgame Tcherkess lsmailif'shs, auquel il convient d'ajouter quelques pdotons de Chammars 

(Bedouins du Nejd) solidement encadres pardes Officiers T eherkess, donnera toute satisfaction. 

c· est ainsi qlJe le Groupement T eherkess, operant groupe ou par detachements prendra 

une part importante sinon preponderante dans Ia Iutte contre !es bandes insurrectionnelles. F avorise 

par Ia legerete de ses escadrons inherente a leur possibilite de vivre sur le pays, il parviendra 

a de nombreuses reprist>S a !es joindre, a !es disperser OU meme a les aneantir. 

T oute Ia periode 1925-26 est donc marquee par lui par des deplacements incessants et des 

combats repetes - Mejdel-Chems (Decembre 1925 et Mai 1926), operations d'hiver dans Ia 

Ghouta (Decembre 1925 et Mars 1926), combat de Katana ( 15 Mars 1926), ou deux 

escadrons attaques par des contingents rebelies leur infligent des pertes sanglantes, Djebbat e! 

Khachab (31 Mai) ou apres un raid de nuit de 70 kms., 4 Escadrons Tcherkess attaquent au 
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petit jour Ia bande d'Ahmed Mereoued, l'instigateur de l'attentat contre le General Gouraud 

en 1921, qui reste sur le terrain, Ghouta (19-20-21 juillet 19251, Zoor (23 Octobre 1926). 

j'ai SOUS les yeux les differentes citations a !'ordre de l'armee decernees au groupement et 

vraiment I' on est embarrasse pour en choisir une. Celle-ci cependant me semb'c- une des plus 

glorieuses par l'hommage qu'ell(' rend a l'heroisme de cette troupe et l'aper~u qu'elle donne de 

son activite. 

Lc Gc·!lc·r.d Commandant Superieur des Troupes du Levant eile: 

.\!'Ordre de 1',\rmt·~ Avcc Croix dc Guerrc 

Groupenwnl des 1:1·, l'i··, !.)•·. 16·· IH·· el ~(j·· Escadrons Tcherkes~ 

Groupemcnt Collct 

«Place sous !es ordre' du Capitaine Collet dont !es hautes qualiles de coun1ge, Je coup d'ocil et d'allant 
ma;;nifique sont dc,·<·•nw~ J<·:.;<'n•L1ires au Lc,·anf, s'e>t ~cquis dcpuis ~l~rs 192li de nou,·,•au' titres de gloire 
dans Ia Iutte contre ,,., handeo;. 

Les Set~) :\lars '' Eah1· ,., Sett ((;!wula) lc 2'! :\(a,·s a Saboura (Ouadi el Ajour) a surmonlt' 1·apidement 
Ia resistance oppo'<'e par I• ... n·lll'lles a Ia marche de nos colonnes, !es !Jousculant irn'•sistibl~l•lenl. m . .!gn'•. 
!es ditl'icultes d'un il'rrain coU\'lTl d lt•ur tu~nt plus de 70 hommes . 

. \ttaque ll' :2.-, \Lir·; "·"" il' "ill";.;·•· dt• 1\atan~ parplus d\m millier de z·ebelles. a n·rHm•sc' \'it'lorieu­
..,enlent leurs as-,aul~. an Clllll.., 'l"·-; heures de con1hat n1eurtrier~ Ies obligeant <'t 'se replipr L'n aba:tdonnant 
;,7 cadaYres sur le ~hamp d,· hat;lille. 

Se portc sans d(·"·mpa,Tr du :1 au :J .\'Til !~2G, a l'attaque de :\lejdel Chems, a laz·l'''llll'nl ,·ontribue 
il Ia conquc"te de Cl' pri11cipal ··entrl' de r(•,i,t.!llee Druze de l'llermon. 

Le :H :\Iai <'nfin. aprc•s ul!e man·he de nuit de 70 kilomelres a ant'anti une ba'lde reh•·lle au Yillage 

de Djobal d 1\hach<~h llnm"") lui c<~pturant 't2 fusil·, une milraiileusc, de nombreuses munitiozh d tuant 
au cours de combat l'agiLlll'ur cl chd' de handc .\hmcd :\lez·ewed. 

\'ient de confinner il nouveau ses hautes qualites guerrieres au cours des Operations de Ia Ghouta de 
.Juii!Pt 192(i, tuant plns de 1\lO handifs. z·ecupet·ant plus de 120:J fusil~ de guerre et un im;)t>; lant ~;tock de 
mttnitions. 

l'nit(• d'(•lite a.'·anl "z s'ac•ru···,·ir par sa \'aleut· oiTensi,·e r·emar·quable, un ascPndanl inconlesle sur !es 
bandes de Ia r(•gion de Damas·•. 

Signe: GA~IELL\ 

Apres I es Operations du Leja ( Novembre 1926)' le Groupement T eherkess reorganise a 8 

Escadrons, est incorpore clans I es T roupes speciales du Levant sous le titre de "Groupement 

d'Escadrons Legers du Levant de 12 a 19" (ler Janvier 1927), nom donne par le GeneralGa­

melin, alors Commandant superieur. 

Un dernier succes, qlll marquera d'ailleurs le dernier soubresaut de l'insurrection synenne, 

lui permet de joindre et d'aneantir au cours des combats de Ia f<>rme Bala ( 17 Mai 1927) 

et de Dreije (19 Mai 1927) Ia bande de !'Emir lzzedine Abdel Kader, tue au cours du 

combat du 19 Mai, c<>pendant que d'autres de ses escadrons participent aux ultime~ nettoyages 

des contrees desheritees du Leja et du Safa (Avril Juin 1927). 



LE PASSEPOIL II' ANNEE N° 4 

Sept citations dont stx a !'ordre de !'Armee sont venues reconnaitre pendant cette 

periode de 21 mois les Sf'rvices eminents rendl's au commandemt'nt fran.:;ais par le Groupe­

ment T eherkess. Mais 302 officiers, sous-officiers et cavaliers et environ 600 blesses sont tombes 

face a \' ennemi en temoignage de leur ardeur au corr.bat et de leur loyalisme a notre cause. 

Repartis en systeme de surveillance articule autour de Damas, les 8 Esca1rons du Groupement 

ont effectue depuis Juin 1927 un certain nombre d'operations de police et de desarmement. 

Mais cette periode favorisee par un -:alme de mieux en mieux etabli a ete surtout employee par 

eUX a L'?re:Id~e el a poursuivre leur instruction et leur Organisation. 

II- ORGANISATION ACTUELLE (19.31) 

Le Grou;)_•ment Tcherbss est toujours commande par le Capitaine Collet, disposant d'un 

Lieutenant fran<;ais adjoint et d' un groupe de commandement a l' effectif d' un peloton. En 

fait il a eu egalt>ment jusqu'a present un Officier tcherkess adjoint. 

Chacun des 8 Escadrons est commande par un Officier fran<;ais ayant sous ses ordres un 

Capitaine ou Lieutenant tcherkess, 2 sous-officiers fran<;ais comptables, 4 chefs de pelotons 

autochtones du grade d'Officier ou d' Adjudant, et 108 sous-officiers, brigadiers et cavaliers. 

Les grades et cavaliers autochtones pen;oivent une solde avec laquelle ils doivent subvenir 

a I' ach.:tt et I' t>ntretien de leur monture, leur nourriture et ha billf'ment. L' armement frant;ais et I es 

munitions sont fournies par le commandement. Ces procedes d' administration qui favorisent 

grandement lcs possibilites pour les escadrons de se ravitailler sur le pays et ecartent toute idee 

de convoi et par suite d' alourdissement sont a Ia base de Ia legerete reconnue des Escadrons 

Tcherkess. 

Les Officiers frant;ais, qui commandent !es EscaJrons T cherkess, proviennent, soit de 

l'lnfant<>rie (Tirailleurs Algeriens et Marocains, Infanterie Coloniale), soit de Ia Cavalerie (Spahis 

Algeriens et Marocainsen proportion a P<"U pres egale. Cette reunion de jeunes officiers vigoureux, 

plein d' allant, aimant le hasard, a cree un fort esprit de corps, malgre Ia formation recente de 

ces unites. Des le debut de leur carriere, ces jeunes officiers connaissent une vie active pleine 

d'imprevu qui leur donne dc nombreuses satisfactions qu'ils ne peuvent avoir dans !es troupes 

regulieres. Les officiers venus tous comme volontaires ont fait I' abandon de toute idee de confort 

en campagne. Aucun convoi ni cheval de mains ne suit !es escadrons Iegers; c'est d'ailleurs une 

des causes de leur mobilite et de leur superiorite sur I es troupes regulieres. 

Les Officiers tcherkess choisis parmi I es fa 'llilles nobles ou a grande influence. ont beaucoup 

d' allure et ont fait leurs preuves depuis de nombreuses annees. Ils onl eu I' occasion de nous mani­

fester a plusieurs reprises leur parfait loyalisme et leur devouement a notre cause. Depuis 1930 
ils ont tous obtenu, dans de tres bonnes conditions, leur brevet de Chef de Section de C3.Valerie. 

Il en est de meme de Ia moitie des sous-officicrs indigenes. L'etude du fran<;ais se poursuit dans 
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de tres bonnes conditions parmi Ia troupe, aUSSl ces escadrons qui, au debut, n' etaient que des 

unites de partisans, font actuellement bonne figure pres des unites regulieres de cavalerie, tout_ 

en ayant conserve leurs qualites propres de mobilite, de cran et de sens manreuvrier. 

Ces e~cadrons sont places sous le contröle de I' armee fran~aise, mais leur budget est assure 

_par les Etats sous mandat. 

Cn• Taoufik-bey - Cn• Haidar~hey - Cn• Kernal-bey - LI Rejjah·hey - 5"-L1 Kamal 

IIl - HA.BILLEMENT 

La tenue a ete des le debut une tenue de campagne kaki calquee sur celle des cavaliers 

fran~ais. Au repos et en dehors du service, !es cavaliers indige~es etaient heureux de revetir leur 

costume national, qui est celui universellement connu des Cosaques. Le Capitaine Collet a eu 

Ia tres heureuse idee de faire de ce costume leur grande tenue officielle, apportant ainsi a ces 

!roupes du Levant une note particuliere fort pittoresque et fort goutee des interesses. Apres 
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quelques tatonnemrnts et quelques Variations de details, Ia tenue a ete definitiverneut reglementt~e 

en ] an vier dernier sur I es propositions du Capitaine commandant par une note du General 

commandant des troupes du Levant. 

L' uniforme comporte une tenue de campagne et une tenue de parade. 

La tenue de campagne dt' couleur kaki est en drap l'hivt'r, en toile l'ete. Elle comprend: 

une vareuse du modele officier, une culotte, une paire de bottes, un ceinturon et comme coiffure 

le bonnet d'astrakan ou kalpack. Le collet de Ia vareuse est rabattu (aiglon) et porte aux angles 

des ecussons en drap bleu clair ornes d' une grenade en argent et d' une soutache d' argent. Les 

insignes de grades sont ceux de Ia cavalerie franc:;aise: galons plats pour !es officiers et adjudants, 

galons en chevron pour lcs grades i f::n argent pour !es sous-officiers, en laine jonquille pour 

les brigadiers et lt's cavaliers de 1 re classe). Manteau kaki du modele general de Ia cavalerie 

franc:;aise avec le meme ecusson que Ia vareuse. Boutons hemispheriques en meta! uni argente 

pour tous les grades. 

La tenue de parade comprend: 

Pour l'hiver une blouse noire a col montant (Kaptal Fetsa) fendue jusqu'a Ia taille et 

buutonnee de pt'tits boutons noirs, sur laquelle se porte le Tse ou jaquette noire sans col, des 

cosaques, garnie des fausses cartouches; unr culotk noire, Je kaipack et les bottes noires, un 

Capuchon bJanc jete sur \es epau\l"s (bachJick), Ul1 Ceinturon tcherkess supportant Je sabre et Je 

poignard C). Cants de cuir fauve pour !es officiers. 

Dans Ia tenue d'ete, le Kaptal Fetsa est remplac~ par une blouse blanche a col montaut 

serree a Ia taille t't au poignet. Le Tse n'est pas porte{"). 

Ce sont !es aspects de ces deux tenues que j'ai voulu rendre sur !es planches hors-texte 

n" 15 et 16. On remarquera sur Ia planehe 15 que des 1925, les tenues sont a peu de chose pres 

celles que nous venons de decrire. La cravate est noire pour Ia troupe, blanche pour les officiers. 

Le lieutenant indigene qui est a droite, porte un manteau sans galon qui semble une capote de 

troupe franc:;aise. Je r ai copie fidelemcnt sur une photographie representant une partie des cadres 

de Ia colonne Medjdel-ri-Chems 1925. ll portrau cou sa jumt'lle et un sifflet. Le brigadier qui 

est au centre, est en tenue de toile dont Ia nuance est plus claire que celle des tenues des autres 

personnages tout en drap. Le kalpak camporte un fond en drap bleu clair coupe de deux galons 

en croix en argent pour !es officiers et sous-officie!s, en laine jaune pour !es caporaux et les. 

cavaliers. En principe ces galons sont perpendiculaires et vont l'un d'avant en arriere, l'autre de 

gauehe a droite. Les photographies montrent cependant qu'ils sont quelquefois en diagonale et 

ne se coupent pas a angle droit. Les officiLCs et adjudants portent le revolver fixe en avant et a 
droite de differentes manieres. L'armement est constitue par le mousqueton franc:;ais, modele 1916, 

'I) C'e,t dans cett<: tcntte· que Je group<:nwnt Tellerkess a delile k ~ Deecmbre J9:1r,, lors de l'inspection par le 
l\lar0chal Franchet d'EspereY i1 Dam<b des troupes de Ia region de Damas. 

t:'> Les phntogr:~phic-s tt'nwignent ccpendant L:ue lEsTellerkess portr:nt soment en pratique le ts(· sur Ia blouse 
blanchc. 
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Le hachlick ef Ia fa~on de le porler. 

avec son sabre et un tromblon V. B. par peloton. Chaque homme dispose en permanence de sa 

dotation de cartouches de guerre (200 cartouches) qui sont portees. en partie dans des cartou­

chieres fixees a u ceintnron, en partie da:1s des ceintures-cartouchieres du type turc et de differents 

modeles portees en bandouliere. Personne ne porte le sabw. 

Les cadr es fra m;ais porterent au debut Ia tPnue de leurs corps d' origine. Actuellement tous 

les officiers portent sur le col de Ia vareuse I' ecusson special au gtoupement, mais ils conservent 

le kepi et !es galons de leurs corps d'origine. C'est pour cela que l'on voit sur mes planches le 

Capitain~ Collet ct son Adjoint le Lieutenant Oejoux, venus des Tirailleurs, porter des galons 

d' or et un kepi de Tirailleur. Les sous-officiers fran<;ais conservent Ia tenue de leur arme d' origine 

en y apposant au collet !es ecussons du groupement. 

Le harnachement est du modele courant de Ia Cavalerie legere fran<;aise, sans licol, mats 

avec un collier de chasse; le manteau est roule dernere Ia seile, 

On remarquera sur Ia planehe 1 5 I es physionomies du Capitaine Osman-bey et de I' Adjudant 

Hadj-by, qui sont restes les prototypes de l'heroisme de ces escadrons parmi lesquels ils ont laisse 

un imperissable souvenir de bravoure. Chevalier de Ia Legion d'Honneur, Adjoint au Capitaine 
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Collet, le Capitaine Osman-bey, qui jouissait d'une autorite et d'un prestige incontestables sur 

tous I es T cherkess, a ete tue a I' ennemi en Octobre 1927. Medaille Militaire, decore de Ia 

Legion d'Honneur et de Ia croix de guerre des T. 0. E. avec six palmes, l'Adjudant Hadj-by 

a ete tue le 19 Mai 1927, alors qu'il venait d'abattre le chef de bande lzzedine Abd-el-Kader, 

descendant du grand chef algerien. 

Sur Ia planehe 16 j' ai donne les grandes tenues. Actuellement le tse doit etre garni de 

pattes d'epaules noires rectangulaires, attachees a l'epaule par 4 agrafes metalliques fixees SOUS Ia 

patte. Les photographies temoignent qu' eil es n' ont pas toujours ete portees. Ces pattes sont ornees 

de galons de grades, rectilignes en argent pour !es officiers, 

en V, Ia pointe tournee vers Ia t~te pour I es differents grades 

et reproduisant ceHx de leurs manches. En tenue d'ete, des 

patt es d 'epaules semblables garnissent Ia blouse blanche. 

r ai fait ces pattes noires conformement aux dessins qui m' ont 

ete communiques, mais il faut noter qu'actuellement elles 

doivent etre reglementairement blanches comme Ia blouse. 

Je donne ci-joint deux croquis du bachlick qui montrent Ia 

forme de ce petit capuchon, dont les deux ailes blanches 

ßottant en arriere, corrigent Ia severite d' aspect que produirait 

cette tenue de parade d'hiver toute noire. 

Le Ceinturon tcherkess orne d'un baudrier, comporte 

sur les deux hanches une serie de p~tites courroies languettes 

ornees de plaques de meta! et qui ne servent que d' ornements. 

II soutient un poignard et un sabre tcherkess. Aucun dessin 

ne vaudrait Ia photographie ci-contre de ces deux armes. 

Les T eherkess ont eu de tous temps Ia passion des armes ; 

leurs poignards, leurs sabres, !es diverses garnitures de leur 

sellerie et de leur harnachement sont de veritables reuvres 

d' art. Les plus belles armes qu'ils portent ont ete rapportees Poignard et sabre 

du Caucase et proviennent d'heritages. Certains ouvriers d'Officier Tcherkess 

tcherkess ont conserve les procedes de fabrication, et fabriquent encore les armes. Les poignards 

et les sabres des officiers sont ornes d'or, ceux des sous-officiers d'argent, ceux df's cavaliers 

sont en acier nickele. 

Mes cavaliers devraient avoir le mousqueton porte en grande tenue de parade sans le 

sabre baionnette; je ne l'ai pas dessine pour ne pas nuire a Ia clarte de Ia planche. 

Quelques cavaliers possedent encore des harnachements de parade tch erkess richement ornes 

.de Ia plaquette d' argent et d' or guilloche avec etriers dores. C' est ce harnacherneut avec ses 

coussins a Ia cosaque que j'ai donne a mon cavalier. La bride indi.5ene est copiee sur une 

photographie. 
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Le Capitaine Collet porfant l'efendard du groupemenf 

'et les 8 Commandanfs en second des escadrons avec les fanions des escadrons - 1930. 

Ch:tgue escadron a son fanion. La photographie ci-dessus donne !es fanions reunis des 

8 Escadrons au milieu desguels le Capitaine Collet porte l'etendard du groupement. Cet etendard 

fut au debut celui du 1 er escadron teherkess. II etait entierement vert et porte p.u I' Adjudant 

Hadj-by (voir planehe 15). En 1926 fut cree un nouvel etendard pour le groupement. C'est 

celui gue porte le Capitaine Collet sur 13 photographie ci-dessus partage en deux moities l'une 

blauehe dans le haut et l'autre jaune dans le bas. Ces Couleurs furent le resultat d'une erreur et 

aetuellement · Ie groupement a son etendard definitif, qui a les memes inscriptions gue le preee­

dent, mais est entierement vert comme le premier. T outes !es inseriptions sont en lettres d' or 

et l'envers porte le nom des dix combats !es plus glorieux livres par !es escadrons. L'etendard 

est eravate d'un ruban trieolore gui porte !es 7 eroix de _guerre des T. 0. E .. eorresponda.nt aux 7 

citations du groupement ( voir plan:he 16, ou nous I' avons mis entre !es mains du distingue 

Capitaine Taoufik-bey, l'actuel Adjoint du Capitaine Collet). D e l'autre eote de Ia planehe le 

Lieutenant Rejjab-bey, beau type de eavalier du groupement, porte le fanion d' un escadron. 

Les trompettes portent !'uniforme des eavaliers dont ils ne se distinguent gue par leur 

1nstrument, dont Ia flamme verte, bordee de jonquille, porte, brod~ en or, l'insigne du groupement. 
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Fouet tcherkess 

Notons pour finir, le fouet que !es cavaliets tcherhss de tous grades aiment porter en toutes 

tenues, par le bout du manche en ramenant sous Ia main le bout de Ia laniere dont depasse le 

morceau de cuir plat qui le termine ( voir Ia position du Capitaine Osman-bey) et admirons 

!'insigne special du groupement qu 'a fait composer le Capitaine Collet et que nous reproduisons 

en grandem nature en tete de cet article. 

c· est par cetle etude qui nous conduit a !'heure meme ou elle paraitra que nous terminans 

ce numero consacre aux Troupes Coloniales, heureux d'avoir pu rendre cet hommage a tous ceux 

qui, par dela \es mers, ont travaille a Ia gloire et a Ia prosperite de Ia France. 

Commandant E.-L. BUCQUOY 
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LE PASSEPOIL 
11' Annee 

TROUPES DE BUSSY AUX INDES 
Compagnie Kerjean - 1751 Anillrur et Dragon - 1753 

PLANCHE N' 13 



LE PASSEPOIL 
11' Annee 

TIRAILLEURS TONKINOIS - - 1912 - GRANDE TENUE D'ETE 
Clairons- Sergent-major Clairon -Tambour- Fifre 

PLANCHE N' 14 



LE PASSEPOIL 
11' Annee 

PLANCHE N· 15 

GROUPEMENT D'ESCADRONS TCHERKESSES - TENUES DE CAMPAGNE - 1925-1931 

Capitaine Osman-bey, adjoint au Commandant du groupement, 1926 - Lieutenant, colonne de Medjdol el Chems, 1925 
Adjudant Hadj-bey ponant l'etendard du groupement - 1926 

Brigadier, tenue d'ete - Marechal-des-logis, tenue d'hiver- Tenues ponees depuis 1925, reglemenchs en 193! 
Lieucenanc Dejoux, adjoinc au Commanda nt du grou pemenc - 1930 



LE PASSEPOIL 
11· Annee 

GROUPEMENT D'ESCADRONS TCHERKESSES - TENUES DE PARADE - 1930-1931 
Le Capitaine Collet, commandant le groupement 

PLANCHE N· 16 

:...e Lieutenant Rejjab-bey porrant le fanion d'un escadron - Le Capitaine Taoufik-bey portant l'etendard du groupement . 
Tromp<tte , cavailor der· classe, tenue de parade d' eue - Cavalier, renue de para e d'(,iver 



CENTENAIRE DE LA LEGION ETRANGERE 

r83r- rg3r 

LIVRE n~oR 

1931! La Legion fete son centenaire. 
Apres un siecle lourd de gloire eile ne fut jamais plus ardente, plus forte 

et aussi desireuse de se surpasser. 
Son << Livre d'Or >> ne pouvait paraltre sous de meilleurs auspices et a 

une plus helle occasion. 
L'histoire de la Legion a ete le sujet de nomhreux ouvrages dont heau­

coup sont, par leur sincerite, leur precision et leur tenue litteraire, de veri­
tables chefs-d'reuvre : L' << Historique de l'Ancienne Legion Etrangere >> du 
General Bernelle, << La Legion Etrangere de 1831 a 1887 >> du General Grisot, 
l' << Historique du Regiment de Marche de la Legion Etrangere >>... et tant 
d'autres. 

Mais ces ouvrages n'offrent que de courts aperc;us sur cette Epopee pro­
digieuse. Certains sont purerneut techniques, d'autres ne sont que des histo­
riques, precieux, certes, par leur exactitude, mais dont la lecture ne permet 
pas de degager une vue d'ensemhle de ce sujet passionnant. Tous enfin, se 
limitent dans le temps et ne content qu'une phase plus ou moins longue de 
cette nouvelle Chanson de Geste. 

Un groupe d'o:fficiers et d'erudits, reprenant le travail deja accompli 
et le completant, a redige le <<Livre d'Or >> qui ernbrasse toute l'existence de la 
Legion et en retrace toute l'histoire. Les pages en sont assez nomhreuses pour 
soutenir jusqu'au hout Ia curiosite et l'emotion du lecteur, mais su:ffisamment 
mesurees pour eviter la lassitude. 

Unepartie purerneut technique traite d'une fac;on remarquahle l'histoire 
des Drapeaux et des uniformes. Sa composition a necessite de longues et 
patientes recherches; l'etude en est poussee jusque dans les moindres details 
et fait de cet ouvrage un document historique d'une valeur incontestahle. 

Apres un aperc;u sur l'histoire des troupes etrangeres au service de la 
France, quelques pages sont consacrees a la psychologie du Iegionnaire et de 
ses chefs. 

Une derniere partierappeile les plus hrillants faits d'armes et fait revivre 
l'CEuvre immense accomplie par la Legion. 



De l'ensemhle, se degage, pour le lecteur captive et charme, le caractere 
si particulier de cette troupe, ses traditions fidelement transmises, son esprit 
de Corps, seshelles qualites militaires, en un mot tout ce qui constitue << l'Ame 
de la Legion >>. 

Une grande part a ete reservee a l'illustration, ce qui donne a l'ouvrage 
une plus grande valeur, le rend plus attrayant et en fait un document unique. 
Un artiste, dont le talent est si apprecie des fervents de notre Histoire mili­
taire, a mene avec honheur la delicate mission de restituer les uniformes, 
les types, et les principales actions d'eclat de la Legion. Sur les 57 planches 
qui illustrent le << Livre d'Or >>, 31 sont dues au talent de l'artiste et cons­
tituent de veritables reuvres d'art. Les autres evoquent de pieux Souvenirs : 
reproductions des Drapeaux, portraits de quelques-uns des plus hrillants 
officiers de la Legion. 

Un pareil ouvrage de luxe, en lihrairie serait inahordahle. La Legion a 
edite elle-meme son << Livre d'Or >> afin de le mettre a la portee de tous. Mais 
nous devons ajouter que ce resultat n'aurait jamais ete atteint sans le gi·and 
effort consenti par les maisons d'impression et de reproduction d'ouvrages 
d'art et sans le concours desinteresse que l'artiste et les erudits ont apporte 
a cette helle reuvre. 

Il a ete tire de cet ouvrage : 

a) 3 EXEMPLAIRES DE GRAND LUXE, numerotes de 1 a 3, sur Japon 
imperial, avec les 31 planches et les vignettes de P. Benigni entiere­
ment coloriees par l'artiste, une suite en noir de toutes les planches 
et une aquarelle originale inedite de I' artiste : 

L' Exemplaire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 . 000 francs. 

b) 7 EXEMPLAIRES, NUMEROTES DE 4 a 10, sur Japon imperial, avec 
une suite en noir de toutes les planches et une aquarelle originale 
inedite de l'artiste : 

L' Exemplaire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 800 francs. 

c) 150 EXEMPLAIRES, NUMEROTES DE ll a 160, sur papier d' Arches, avec 
une remarque originale de I' artiste : 

L'Exemplaire.......................... 250 francs. 

d) 2.340 EXEMPLAIRES, NON NUMEROTES, sur papier Photo Aussedat : 
L'Exemplaire .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 175 francs. 

Cet ouvrage, sous une couverture illustree en couleurs, comprend environ 
250 pages de texte, enrichies de 57 planches hors-texte et de nomhreuses 
vignettes. 

Les planches hors-texte se composent de : 
23 planches en couleurs et 34 planches en noir 
Le format de l'ouvrage est celui du prospectus. 

N.-B. - Par suite de l'epuisement rapide de la premiere edition une 
deuxieme edition a ete imprimee et porte le total des exemplaires D a 3.340. 

Les categories A, B et C sont epuisees. 
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. Le succes exceptionnel obtenu par le LIVRE D'OR a~ant meme que 

l'ou{'rage soit sorti des presses, a necessite un tirage supplementaire de 
mille exemplaires D. 

LaLegionEtrangere, desireusede repondre a cet elan desympathie, 
s'est efforcee d'augmenter la ~aleur artistique de cette ceu~re. 

Le nombre des planches hors-texte a ete porte a 59 et celui des 
~ignettes a 3o, dont plusieurs en pleine page. 

L'ou~rage comprendra tjoo pages de texte. 

declare souscrire a : ... ......................... exemplaire 

a) GRAND LUXE, SUR JAPON IMPERIAL, 

b) JAPON IMPERIAL, 

c) VELIN o'ARCHEs, 

d) PHoTo AussEDAT. 
(Biffer !es ca t egories non ch oisies) 

Je m'engage a en regler le montant a la reception de l'ouvrage . 

.............. ........... . .................... le .......................................................................... .. I93I 

(L'ouvrage sera expedü\ franeo de port et d'emballage) . . 



) 

' ) 

Detacher ce bulletin et le renvoyer rempli et signe, sous enveloppe affranchie 

au "Livre d'Or de la Legion Etrangere ", 1:74, Rue Consolat, MARSEILLE. 

BULI .. ETIN DE SOUSCRIPTION 

Je sozzssigne . .................................................................................... , demezzrant ti. ......... . 

Rzze ......... ........... Departement. ................. . 

ou 

Nom .. . ........... grade ............................. ... u • 

Regiment .... . .................................. Adresse ................... . 

declare souscrire a : .............................. exemplaire 

a) GRAND LUXE, SUR JAPON IMPERIAL, 

b) JAPON IMPERIAL, 

c) VELIN n'ARCHEs, 

d) PHoTo AussEDAT. 
(Biffer Jes categories non choisies) 

Je m'engage a en regler le montant a la reception de l'ouPrage . 

........................................ le ........................... ....... . . .............................. r9Jr 

(L'ouvrage sera expedi«\ franeo de port et d'emballage) . . 



TONKIN 1884 

Gelte Pignette a ete reproduite dans le texte. 



en coloris soigne de I' epoque, ayant pour titre : • 
"GARDE IMPERIALE DE FRANCE'' 

S'adre~ser a Ia redaciion du Pmsepoil. II 

i 11 
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Vient de paraltre: 

Les Uniformes des Troupes de Ia Marine 
P:'l~ 1) Jj]S 

Troupes ~oloni es et Nord~Airicaines 
des origines il nos joors 

par AI..ßf.:RT DEPRE,\UX 

Edition speciale de luxe, ä tirage Iimite, de l'ouvrage publie a l'occasion 
de I' Exposition Coloniale Internationale de 1931 , sous le haut patronage du Ministere 
des Colonies et de Ia Section historique de !'Armee. 

Ouvrage documentaire, orne de 48 superbes planches hors-texte, dont 39 
aquarellees, et de 60 illustrations dans le texte, dont 12 en couleurs, d'apres !es 
documents du temps. Couverture rehaussee d'une reproduction en couleur. Format 
en 4° carre (22,5 X 28 Cent.). 

II a ete tire de cet ouvrage 250 exemplaires, en deux serie, : 

t• 10 exemplaires de grandJuxe sur ]apon imperial, numerotes de I a 10. l'exemplaire 500 frs. 

2o 240 exemplaires sur Japon fran<;ais de Barjon, numerotes de II a 240. l'exemplaire 300 frs. 

Adre~ser /es souscriplions au Secrelarial de fda SabreiacheJ>, 27, rue /ean-Goujon, PAR/ S . VI !I 
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AU PLAT D'ETAIN -- JOUETS 
SociCtC d K~~pon~bilite limifCe au Capitel de 140 000 fra.ncs 

370UAHR ET 39. RUE DES SAINTS-PERES - PARIS-VI" 

Anciennes Maisons LUCOTTE et MIGNOT reunies 

Specialite de soldats de plomb fins pour collections 
Reconstitutions historiques -- Accessoires 

SEULE MAISON EN FRANCE SPECIALISEE DANS LE SOLDAT OE COLLECTION 

SOCIETE D'ETUDE DES UNIFORMES 

Fondee a Strasbourg, le 8 Fevner t 920, sur !'initiative du Capitaine E.-L. BUCQUOY, 

_Ia Societe d'Etudes des Uniformes '' Le Passepoil" est patronnee par un Comite d'honneur et 

dirigee par un comite actif. Elle se propose de publier dans le present Bulletin tous documents 

et renseignements concernanl l'habillement, le harnachement, l'equipement et l'annement de 

l'armee fran~aise aux differentes epoques de son histoire. Le Bulletin parait tous les trois mois. 

La Societe comprend : des Membres fondateurs, bienfaiteurs, actifs et correspondants. 

En dehors de ses Membres, Ia Societe admet des abonnes a son bulletin. 

COMITE ACTIF 

G. SCHWElTZER 
(President) 

Commandant E.-L. BUCQUOY 
( F ondateur) 

FRITZ KIEFFER E. NUSSBAUM 
( Secretaire-T "'sorier) 

Capitaine BOUTMY H. BRETEGNIER 

V.HUEN 
(Vice-President) 

Medecin-V-Colonel FERRON 

Capitaine DARBOU 


